










A PROPOS DE L’AUTEUR
Adnan Oktar, qui écrit sous le pseudonyme HARUN YAHYA,

né à Ankara en 1956. Il a effectué des études de beaux-art
l'Université Mimar Sinan d'Istanbul, et a étudié la philosoph
l'Université d'Istanbul. Depuis les années 80, il a publié de n
breux ouvrages sur des sujets politiques, scientifiques et liés 
foi. Harun Yahya est devenu célèbre pour avoir remis en caus
théorie de l'évolution et dénoncé l'imposture des évolutionnis
Il a également mis en évidence les liens occultes qui existent en
le darwinisme et les idéologies sanglantes du 20ème siècle.

Les ouvrages d’Harun Yahya, qui ont été traduits en 73 langu
constituent une collection de plus de 45.000 pages et 30.000 il

trations. 
Son pseudonyme est constitué des noms "Harun" (Aaron

"Yahya" (Jean), en mémoire de ces deux prophètes estimés qui 
tous deux lutté contre le manque de foi de leurs peuples. Le sceau
Prophète (paix et bénédiction sur lui) qui figure sur la couverture 
livres de l'auteur, revêt un caractère symbolique lié à leur contenu
sceau signifie que le Coran est le dernier Livre d’Allah , Son ultime
role, et que notre Prophète (paix et bénédiction sur lui)) est le dern
maillon de la chaîne prophétique. En se référant au Coran et à
Sounna, l'auteur s'est fixé comme objectif d'anéantir les arguments 
tenants des idéologies athées, pour réduire au silence les objecti
soulevées contre la religion. Le Prophète (paix et bénédiction sur lu
atteint les plus hauts niveaux de la sagesse et de la perfection mor
c'est pourquoi son sceau est utilisé avec l'intention de rapporte
dernier mot.

Tous les travaux de l'auteur sont centrés sur un seul objec
communiquer aux autres le message du Coran, en les incitan

réfléchir à des questions liées à la foi, telles que l'existe
d’Allah, Son unicité, l'au-delà, et en exposant les fondati

faibles et les idéologies perverses des systèmes athée
L'œuvre de Harun Yahya est connue à travers de n

breux pays, de l'Inde aux États-Unis, de la Gran
Bretagne à l'Indonésie, de la Pologne à la Bosnie
l'Espagne au Brésil.

Certains de ses livres sont disponibles dans
langues suivantes : l'anglais, le français, l'a

mand, l'espagnol, l'italien, le portug
l'urdu, l'arabe, l'albanais, le chinois

swahili, le hausa, le div
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(parlé aux Maldives), le russe, le serbo-croate (bosniaque), le polonais, le
malais, l'ouïgour, l'indonésien, le bengali, le danois et le suédois et de nom-
breux lecteurs du monde entier les apprécient.

Ces ouvrages ont permis à de nombreuses personnes d'attester de leur
croyance en Allah, et à d'autres d'approfondir leur foi. La sagesse et le style
sincère et fluide de ces livres confèrent à ces derniers une touche distinctive
qui ne peut manquer de frapper ceux qui les lisent ou qui sont amenés à les
consulter. Ceux qui réfléchissent sérieusement sur ces livres ne peuvent plus
soutenir l'athéisme ou toute autre idéologie et philosophie matérialiste, étant
donné que ces ouvrages sont caractérisés par une efficacité rapide, des ré-
sultats définis et l'irréfutabilité. Même s'il y a toujours des personnes qui le
font, ce sera seulement une insistance sentimentale puisque ces livres réfu-
tent telles idéologies depuis leurs fondations. Tous les mouvements de néga-
tion contemporains sont maintenant vaincus de point de vue idéologique,
grâce aux livres écrits par Harun Yahya. L'auteur ne tire pas de fierté per-
sonnelle de son travail ; il espère seulement être un support pour ceux qui
cherchent à cheminer vers Allah. Aucun bénéfice matériel n'est recherché
dans la publication de ces livres. 

Ceux qui encouragent les autres à lire ces livres, à ouvrir les yeux du cœur
et à devenir de meilleurs serviteurs d’Allah rendent un service inestimable.

Par contre, encourager des livres qui créent la confusion dans l'esprit des
gens, qui mènent au chaos idéologique et qui, manifestement, ne servent pas
à ôter des cœurs le doute, s'avère être une grande perte de temps et d'én-
ergie. Il est impossible, pour les nombreux ouvrages écrits dans le seul but de
mettre en valeur la puissance littéraire de leurs auteurs, plutôt que de servir
le noble objectif d'éloigner les gens de l'égarement, d'avoir un impact si im-
portant. Ceux qui douteraient de ceci se rendront vite compte que Harun
Yahya ne cherche à travers ses livres qu'à vaincre l'incrédulité et à diffuser
les valeurs morales du Coran. Le succès et l'impact de cet engagement sont
évidents dans la conviction des lecteurs.

Il convient de garder à l'esprit un point essentiel : la raison des cruautés
incessantes, des conflits et des souffrances dont la majorité des gens sont les
perpétuelles victimes, est la prédominance de l'incroyance sur cette terre. On
ne pourra mettre fin à cette triste réalité qu'en bâtissant la défaite de l'incré-
dulité et en sensibilisant le plus grand nombre aux merveilles de la création
ainsi qu'à la morale coranique, pour que chacun puisse vivre en accord avec
elle. En observant l'état actuel du monde qui ne cesse d'aspirer les gens dans
la spirale de la violence, de la corruption et des conflits, il apparaît vital que
ce service rendu à l'humanité le soit encore plus rapidement et efficacement.
Sinon, il se pourrait bien que les dégâts causés soient irréversibles.

Les livres d'Harun Yahya, qui assument le rôle principal dans cet effort,
constitueront par la volonté d’Allah un moyen par lequel les gens atteindront
au 21ème siècle la paix, la justice et le bonheur promis dans le Coran.



A L'ATTENTION DU LECTEUR

• Dans tous les livres de l'auteur, les questions liées à la foi sont
expliquées à la lumière des versets coraniques et les gens sont in-
vités à connaître la parole d’Allah et à vivre selon Ses préceptes.
Tous les sujets qui concernent les versets d’Allah sont expliqués
de telle façon à ne laisser planer ni doute, ni questionnement dans
l'esprit du lecteur. Par ailleurs, le style sincère, simple et fluide
employé permet à chacun, quel que soit son âge ou son apparte-
nance sociale, d'en comprendre facilement la lecture. Ces écrits ef-
ficaces et lucides permettent également leur lecture d'une seule
traite. Même ceux qui rejettent vigoureusement la spiritualité res-
teront sensibles aux faits rapportés dans ces livres et ne peuvent
réfuter la véracité de leur contenu.

• Ce livre et tous les autres travaux de l'auteur peuvent être lus in-
dividuellement ou être abordés lors de conversations en groupes.
Les lecteurs qui désirent tirer le plus grand profit des livres trou-
veront le débat très utile dans le sens où ils seront en mesure de
comparer leurs propres réflexions et expériences à celles des
autres. 

• Par ailleurs, ce sera un grand service rendu à la religion que de
contribuer à faire connaître et faire lire ces livres, qui ne sont écrits
que dans le seul but de plaire à Allah. Tous les livres de l'auteur
sont extrêmement convaincants. De ce fait, pour ceux qui souhait-
ent faire connaître la religion à d'autres personnes, une des méth-
odes les plus efficaces est de les encourager à les lire. 

• Dans ces livres, vous ne trouverez pas, comme dans d'autres
livres, les idées personnelles de l'auteur ou des explications
fondées sur des sources douteuses. Vous ne trouverez pas non
plus des propos qui sont irrespectueux ou irrévérencieux du fait
des sujets sacrés qui sont abordés. Enfin, vous n'aurez pas à trou-
ver également de comptes-rendus désespérés, pessimistes ou sus-
citant le doute qui peut affecter et troubler le cœur.
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INTRODUCTION                          

La calomnie est l’une des vilaines méthodes employée par
certaines personnes malhonnêtes et immorales dont les
intérêts ont été lésés, et qui sont donc en colère et pleins

de ressentiment envers les personnes avec lesquelles ils entrent
en concurrence ou qu’ils désirent blesser. Il existe plusieurs
formes de calomnie, de régimes organisés et systématiques à
quelques mots coincés entre les lignes. Dans les sociétés écartées
de la morale religieuse et qui ainsi ne vivent pas selon la volonté
d’Allah, la calomnie est fréquemment employée pour mettre les
autres sous un mauvais jour. La plupart des personnes qui liront
ce livre ont probablement été calomniées à un degré ou à un
autre, ou en ont connu d’autres pareillement calomniées.

Cependant, ce livre n’est pas concerné par les petites calom-
nies que les individus se lancent les uns aux autres. En revanche,
il traite d’un type de calomnie tout à fait différent : celle spéci-
fiquement employée par ceux qui ne croient pas à la religion
pour nuire aux croyants, que ce soit physiquement ou spir-
ituellement. 

Dans le Coran, Allah révèle que tous Ses messagers et
d’autres personnes pieuses qui ont appelé leur société à se con-
former à la moralité coranique ont été accusés d’avarice, de folie,
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d’arrogance, de vol et de fornication. La vie du Prophète Joseph
(psl) était pleine de tels exemples de calomnie, comme l’étaient
celles des Prophètes Moïse (psl), Salomon (psl) et même celle du
Prophète Mouhammad (pbsl). De même Marie (psl), la mère du
Prophète Jésus (psl), Aïcha, l’épouse de notre Prophète (pbsl) et
ses compagnons étaient tous exposés à la calomnie. Ces person-
nes ont toujours affiché une patience et une confiance exem-
plaires en Allah lorsqu’elles étaient confrontées à la calomnie,
n’ont pas tenu compte de tels efforts des incroyants, et ont con-
tinué à vivre selon la morale ordonnée par Allah et à inviter les
gens au droit chemin.

Aucun doute, une telle détermination est exemplaire. Allah
révèle : “Pensez-vous entrer au paradis alors que vous n'avez
pas encore subi des épreuves semblables à celles que subirent
ceux qui vécurent avant vous ?” (Sourate al-Baqarah, 214). En
d’autres termes, le fait que tous les Musulmans, peu importe
quand et où ils vivent, soient calomniés ou mis sous pression
pour abandonner la moralité coranique, est une des lois d’Allah.
Dans un autre verset, Allah révèle que tous les croyants enten-
dront des mots blessants des incroyants et qu’ils seront éprou-
vés dans leurs biens et leurs personnes :

Certes vous serez éprouvés dans vos biens et vos per-
sonnes ; et certes vous entendrez de la part de ceux à qui
le Livre a été donné avant vous, et de la part des
Associateurs, beaucoup de propos désagréables. Mais
si vous êtes endurants et pieux... voilà bien la meilleure
résolution à prendre. (Sourate Al Imran, 186)
Chaque croyant juste et pieux qui rencontre une telle situa-

tion désire afficher la même patience, la confiance en Allah, la



sincérité et la détermination que ces premiers croyants. Par con-
séquent, ils ne sont pas choqués ou attristés, et ne cèdent pas non
plus au désespoir quand les épreuves mentionnées dans le Coran
leur sont envoyées. Au lieu de cela, à la surprise des calomnia-
teurs, ils montrent encore plus de zèle et de joie.

De même, quand un autre croyant est calomnié, ses coreli-
gionnaires le reçoivent avec patience et zèle, et ils comptent sur
Allah. Ils pensent que, à condition qu’il ou qu’elle montre de la
patience, leur frère ou sœur calomnié gagnera la miséricorde et la
bonté d’Allah dans ce monde, ainsi que l’agrément d’Allah et le
paradis dans l’au-delà.

Il y a un grand avantage à révéler un autre aspect de la
calomnie : contrairement à d’autres calomnies, la logique de
"salissez suffisamment, il en restera de collé" ne fonctionne pas
avec les croyants. Quelle que soit son apparente sévérité, à la fin
il sera connu que ces personnes pieuses ont un caractère pur et
bon. Marie (pse) et le Prophète Joseph (psl) sont connus de l’his-
toire comme symboles de chasteté. Les frères du Prophète Joseph
(psl) l’ont également accusé de diverses choses, mais au cours de
sa vie, il a été reconnu comme une personne très digne de confi-
ance et a ainsi été nommé aux magasins d’Egypte.

Tout cela nous montre une réalité très importante : c’est la
volonté d’Allah que chaque plan dirigé contre les croyants soit
destiné à être mort-né, et que chaque pièce de la calomnie
n’aboutisse à rien. Chaque parole blessante reviendra à son locu-
teur. En d’autres termes, tous les discours, actes et cruautés
dirigés contre les croyants feront sentir au calomniateur un pro-
fond regret tant dans ce monde que dans l’au-delà, à moins qu’il
ne se repente et corrige ses agissements. Allah révèle le sort qui
attend ceux qui calomnient Ses messagers et Ses pieux serviteurs
:
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Ceux qui offensent Allah et Son messager, Allah les
maudit ici-bas, comme dans l'au-delà et leur prépare un
châtiment avilissant. Et ceux qui offensent les croyants et
les croyantes sans qu'ils l'aient mérité, se chargent d'une
calomnie et d'un péché évident. (Sourate al-Ahzab, 57-58)
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L’OPPOSITION DES INCROYANTS
AUX CROYANTS

Tout au long de l’histoire, les messagers d’Allah ont été
chargés de transmettre Son message à leur peuple ainsi
que d’ordonner le bien et d’interdire le blâmable. A une

époque où il n’y avait pas de prophète parmi le peuple, les croy-
ants qui avaient une foi ferme et sincère se sont chargés d’exé-
cuter ces tâches afin de gagner l’agrément d’Allah, la
miséricorde et le paradis. Cependant, au cours de l’histoire, de
telles personnes bénies ont été soumises à des agressions ver-
bales et physiques, et ont souvent été menacées de mort.
Puisqu’elles n’avaient pas d’ambition temporelle, elles ne s’ap-
prochaient de quiconque pour leur propre intérêt personnel. Au
contraire, elles étaient désintéressées, modestes et humbles.
Cependant, elles faisaient toujours face à des attaques de cer-
taines personnes. Allah révèle l’identité de ces personnes dans le
Coran et explique pourquoi elles font ce qu’elles font en four-
nissant des exemples du passé.
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Ces personnes s’opposent aux croyants parce qu’elles s’op-
posent à Allah et à Sa religion. En raison de leur vanité, elles ne
veulent pas reconnaître l’existence d’Allah Tout-Puissant Qui
les a créées, leur a donné la vie quand elles n’étaient rien et les a
ensuite soutenues avec des moyens de subsistance infinis. Elles
choisissent le déni du fait de leur zèle pour la vie et de la
préférence de ce monde à l’au-delà et parce qu’elles cherchent à
échapper à la responsabilité que la croyance à la religion d’Allah
leur apportera. Elles ne veulent pas se sentir responsables de-
vant quiconque et ignorent donc le fait qu’un jour elles seront
amenées à la justice pour leurs méfaits et actes immoraux et
coupables. Pour ces raisons, elles perçoivent tous ceux qui leur
rappellent Allah, les valeurs morales de la religion et le Jour du
Jugement, pratiquement comme une menace. 

En conséquence de cette idée erronée, elles essayent d’en-
traver les croyants ou tentent de les forcer à retourner à leur
fausse religion. Comme nous l’apprenons du Coran, les person-
nes qui sont éloignées de la moralité coranique emploient di-
verses méthodes sombres pour réaliser leurs ambitions. Par
exemple, elles complotent, manigancent et conspirent contre les
croyants, les torturent, essayent de les blesser avec moquerie ou
calomnie. Ainsi, elles tentent, à leurs propores yeux, de les faire
dérailler et de les pousser à bout. Allah révèle que de telles at-
taques n’ont jamais réussi : 

S'ils vous dominent, ils seront des ennemis pour vous
et étendront en mal leurs mains et leurs langues vers
vous ; et ils aimeraient que vous deveniez incroyants.
(Sourate al-Mumtahanah, 2)
La source des calomnies dans ce livre est ceux qui, selon les
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mots du Coran, “étendront en mal leurs mains et leurs langues
vers vous.” Au fil des pages à venir, nous verrons que la calom-
nie, qui a été transmise de génération en génération depuis des
milliers d’années comme s’il s’agissait d’un héritage, est la méth-
ode employée par ceux qui veulent répandre l’immoralité et le
désordre dans le monde. Elle est également employée contre les
personnes religieuses, sincères et morales comme dans le cas des
Prophètes Noé (psl), Salomon (psl), Moïse (psl), Muhammad
(pbsl), et chaque messager dans l’intervalle, sans compter toutes
les personnes pieuses qui étaient avec eux. Dans l’histoire ré-
cente, le grand savant Bediuzzaman Said Nursi a également été
soumis à ce type d’intimidation. 

Toutefois, aucun calomniateur dans l’histoire, y compris
Pharaon et Nemrod, n’a jamais atteint son but, ni les personnes
qui ont cherché à blesser les proches de notre Prophète (pbsl) en
les calomniant. Allah a toujours effacé de Ses serviteurs
vertueux les soupçons qui pesaient sur eux, comme nous l’ap-
prenons dans l’exemple du Prophète Moïse (psl) : 

O vous qui croyez ! Ne soyez pas comme ceux qui ont
offensé Moïse. Allah l'a déclaré innocent de leurs accu-
sations, car il était honorable auprès d'Allah. O vous
qui croyez ! Craignez Allah et parlez avec droiture.
(Sourate al-Ahzab, 69-70)
De même que tous les calomniateurs passés contre les

Musulmans ont échoué, ils ne réussiront pas aujourd’hui ou à
l’avenir.
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QUI ETAIENT LES CALOMNIATEURS
DU PASSE ? 

A chaque époque, Allah a envoyé des messagers pour aver-
tir leur peuple du jour du jugement et de l’existence de l’enfer et
paradis. Allah révèle cette réalité : 

Nous t'avons envoyé avec la vérité en tant qu'annoncia-
teur et avertisseur, Il n'est pas une nation qui n'ait déjà
eu un avertisseur. (Sourate Fatir, 24)
Allah révèle que seulement quelques personnes ont cru ces

Messagers et ont suivi leur chemin, tandis que la grande ma-
jorité a choisi de nier leur message et ainsi se sont opposées à
eux. Comme nous le lisons dans le Coran:

… Or, ceux qui avaient cru avec lui étaient peu nom-
breux. (Sourate Houd, 40)
Ou n'ont-ils pas connu leur Messager, au point de le re-
nier ? Ou diront-ils : “Il est fou ? ” Au contraire, c'est la
vérité qu'il leur a apportée. Et la plupart d'entre eux dé-
daignent la vérité. (Sourate al-Muminune, 69-70)
Allah nous informe également que c’est généralement

l’élite aisée qui attise l’opposition contre les messagers. Certains
des versets suivants clarifient ce point:  
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Et c'est ainsi que Nous n'avons pas envoyé avant toi
d'avertisseur en une cité sans que ses gens aisés n'aient
dit : “Nous avons trouvé nos ancêtres sur une religion et
nous suivons leurs traces”. (Sourate Azzukhruf, 23)
Et Nous n'avons envoyé aucun avertisseur dans une cité
sans que ses gens aisés n'aient dit : “Nous ne croyons
pas au message avec lequel vous êtes envoyés”.
(Sourate Saba, 34)
Ces versets attirent notre attention sur deux principales car-

actéristiques des incroyants : premièrement, ces personnes sont
parmi l’élite économique de leur société, et deuxièmement, leur
transgression les conduit à nier les messagers.  Elles s’opposent
à ceux qui leur apportent la vérité, à savoir, la religion d’Allah et
la bonne moralité qu’elle offre aux gens, car elles craignent que
si cette moralité se généralise, elles perdront leur revenu qu’elles
gardent si avidement. 

En dépit de leur avidité, cependant, les messagers d’Allah
ne se sont pas abstenus de leur raconter ainsi qu’à toutes les
autres personnes, que ce monde est une demeure temporaire et
illusoire, que ce qui importe réellement, c’est la vie après la
mort, et que gagner l’au-delà ne dépend pas de l’argent, de la
propriété ou d’autres biens temporels, mais de la moralité et de
la crainte d’Allah. Proclamer cette vérité irrite ces personnes,
puisqu’on leur dit que tout ce qu’elles estiment et leurs désirs
n’ont, en réalité, aucune valeur. Allah révèle la convoitise de ces
personnes pour le monde: 

Ces gens-là aiment [la vie] éphémère (la vie sur terre) et
laissent derrière eux un jour bien lourd [le jour du
Jugement]. (Sourate al-Insan, 27) 
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Puisque certaines de ces personnes qui croient qu’elles ont
du pouvoir, un statut, de la richesse ou la célébrité de leur pro-
pre droit et ne croient pas aux limites prescrites d’Allah, elles
pensent qu’elles peuvent faire ce qu’elles veulent et qu’elles ne
subiront pas de conséquences. La moralité coranique, d’autre
part, révèle les défauts inhérents à leur mode de vie incorrect, à
leurs croyances, et aux  valeurs du bien et du mal qu’elles ont
elles-mêmes formulées selon leur propre système et leurs désirs
égoïstes. Par conséquent, elles font ce qu’elles peuvent pour em-
pêcher la pratique de cette morale.

Le faux système de croyance des incroyants et leur grande
colère envers ceux qui font remarquer leurs erreurs sont décrits
dans le Coran comme suit :

... Ils souhaiteraient que vous soyez en difficulté. La
haine certes s'est manifestée dans leur bouche, mais ce
que leurs poitrines cachent est encore plus énorme.
Voilà que Nous vous exposons les signes. Si vous pou-
viez raisonner ! Vous, (Musulmans) vous les aimez,
alors qu'ils ne vous aiment pas; et vous avez foi dans le
Livre tout entier. Et lorsqu'ils vous rencontrent, ils dis-
ent “Nous croyons”; et une fois seuls, de rage contre
vous, ils se mordent les bouts des doigts. Dis :
“Mourrez de votre rage” ; en vérité, Allah connaît fort
bien le contenu des cœurs. (Sourate Al Imran, 118-119)
Comme indiqué dans les versets ci-dessus, les incroyants

essayent toutes les manières possibles de nuire aux croyants, de
les anéantir ou de les rendre inaptes. Comme nous l’avons
énoncé plus tôt, la calomnie et le complot contre eux sont les
méthodes les plus fréquemment appliquées et  employées pour
atteindre de tels buts. 
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Les incroyants veulent que chacun s’écarte du droit chemin,
comme ils le sont. Pour cette raison,  et pour empêcher les gens
d’être influencés et de se conformer au message des croyants
justes, ils essayent de déprécier les croyants. Cependant, les
croyants restent fermes dans la religion d’Allah et font ainsi, dis-
ons, ou ne croient en rien qui les déshonorera. Ils ne trans-
gressent pas les limites qu’Allah a établies pour eux, et
maintiennent toujours leur bon caractère et une conduite con-
venable. Conscient de cela, les incroyants ne peuvent que tenter
d’atteindre leurs buts par la calomnie, les mensonges et la
tromperie. Ils se rassemblent, conspirent contre les croyants, dé-
cident comment les calomnier et, pour disséminer leurs men-
songes, ils délèguent des tâches spécifiques à chaque membre
dans la conviction qu’ils peuvent discréditer les croyants aux
yeux des gens. Mais ils ne réussiront jamais. Allah informe les
croyants de ces personnes:

Ainsi, Nous avons placé dans chaque cité de grands
criminels qui y ourdissent des complots. Mais ils ne
complotent que contre eux-mêmes et ils n'en sont pas
conscients. (Sourate al-Anam, 123)
Certaines des calomnies que les messagers et les

Musulmans ont dû endurer sont révélées dans le Coran. Il est
important de se rappeler de ces événements et de leurs con-
séquences, si l’on veut vraiment comprendre que les incroyants
n’ont jamais – et n’auront jamais – atteint leur but. Cela aidera
également à motiver les personnes sincères et honnêtes qui sont
calomniées, de voir que d’autres Musulmans ont vécu des ex-
périences similaires.

20



Harun Yahya (Adnan Oktar)

CALOMNIES CONTRE 
LES PREMIERS CROYANTS

Il y a une grande sagesse dans le fait qu’Allah rapporte dans
le Coran, les détails des vies des messagers passés et des
Musulmans. Ce fait est révélé comme suit : “Dans leurs réc-

its il y a certes une leçon pour les gens doués d'intelligence”
(Sourate Yousouf, 111). Les expériences passées sont révélées
de sorte que les gens à venir puissent y réfléchir et apprendre
d’elles.

Par exemple, Allah a donné de nombreux exemples de la
façon dont les messagers et les Musulmans ont fait face à la
calomnie. Par conséquent, les Musulmans qui lisent ces récits ne
devraient pas être surpris lorsqu’ils seront confrontés aux accu-
sations similaires de certaines personnes qui se sont éloignées
des valeurs morales religieuses. Ils ne suspecteront pas leurs
frères Musulmans, mais plutôt, ils évalueront le déroulement
des événements et les attaques verbales et physiques en fonction
des critères du Coran. Tout comme les messagers d’Allah et les
premiers croyants leur ont répondu avec patience et retenue, ils
feront également comprendre qu’ils doivent montrer le même
degré de patience et de confiance en Allah. 
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En outre, il est une source de zèle et d’enthousiasme de voir
que les Musulmans ont toujours été accusés par ceux qui sont
éloignés des valeurs morales religieuses, avec la même mentalité
et les mêmes mots, parce qu’Allah promet: “tu ne trouvera pas
de changement dans la loi d'Allah.” (Sourate al-Ahzab, 62). Que
les événements passés se reproduisent dans le temps propre au
croyant confirme la parole d’Allah et les signaux de la sincérité
de ces Musulmans qui sont ainsi confrontés. Cependant, le point
important consiste ici en ce que les Musulmans montrent le
même caractère supérieur comme les messagers et les autres
croyants pieux. Pour ces raisons, les prochaines pages traitent
des calomnies auxquelles les premiers croyants ont fait face et de
leur manière mesurée, patiente, confiante, et rationnelle de
traiter ces attaques personnelles.

LES CALOMNIES CONTRE 
LE PROPHETE MOÏSE (PSL) 

The basic Faire de fausses promesses est une pratique com-
mune chez les personnes qui ne vivent pas selon les principes et
les valeurs coraniques.  

Ces personnes font semblant de s’engager seulement pour
paraître importantes et supérieures. Pour ne pas perdre le pres-
tige, elles promettent des choses qu’elles n’ont pas du tout l’in-
tention de faire. Chose étonnante, cette attitude peu sincère s’est
répandue dans la société, bien qu’elle contrarie Allah :

O vous qui avez cru ! Pourquoi dites-vous ce que vous
ne faites pas ? C’est une grande abomination auprès
d’Allah que de dire ce que vous ne faites pas. (Sourate
as-Saff, 2-3)
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Cette attitude mène à des comportements tels que
l’hypocrisie, la tromperie et le manque de sincérité, qu’Allah
condamne formellement. Les croyants dont le but est de vivre
selon les vertus morales décrites dans le Coran éviteront cer-
tainement d’adopter ce comportement malhonnête.

L'hostilité de Pharaon envers 
le Prophète Moïse (psl) 

Le Prophète Moïse (psl), commandé par Allah, est entré en
la présence de Pharaon et lui a parlé de l’existence d’Allah et de
la vraie religion. Cependant, il a été accueilli avec agressivité et
déni. En fait, Pharaon a menacé lui et ses compagnons de mort
par la torture. Face à cette menace, la majorité des Egyptiens
étaient trop effrayés pour croire en la vérité que le Prophète
Moïse (psl) leur avait apportée, et donc ils n’ont pas été de son
côté. Il est révélé dans le Coran que seulement quelques jeunes
crurent en lui:

Personne ne crut (au message) de Moïse, sauf un
groupe de jeunes gens de son peuple, par crainte de
représailles de Pharaon et de leurs notables. En vérité,
Pharaon fut certes superbe sur terre et il fut du nombre
des extravagants. (Sourate Yunus, 83)
Comme Allah le révèle, il est certain dès le départ que les

serviteurs pieux d’Allah prévaudront: “… Et jamais Allah ne
donnera une voie aux mécréants contre les croyants.” (Sourate
An-Nisa’, 141). Toutefois, la loi d’Allah décrète que la foi, la con-
fiance en Lui et la patience des croyants vont être éprouvées au
moyen d’épreuves exigeantes, de démentis et de calomnies.
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Tout cela est arrivé au Prophète Moïse (psl) et à ses disciples.
Pharaon se considérait comme une divinité, l’unique et seul

propriétaire, et le seigneur des personnes. Il était bien conscient
que si les gens se rendaient compte qu’Allah etait l’unique
Seigneur des personnes, il ne serait plus en mesure de réclamer
la seigneurie sur eux et donc il serait incapable de les forcer à la
soumission. Donc, il a tenté d’empêcher les gens de croire au
Prophète Moïse (psl). Menacer de mort et de torture était une de
ses méthodes couramment employée, de même que sa calomnie
pour discréditer le Prophète Moïse (psl) et son frère Aaron (psl).
Nous énumérons ces calomnies irrationnelles et illogiques ci-
dessous, comme suit :

L'allégation selon laquelle le Prophète Moïse 
(psl) cherchait un gain personnel et le pouvoir 

Le point de départ pour les incroyants lorsqu’ils complo-
tent leurs plans calomnieux contre les croyants a toujours été
leur propre mauvais caractère et leur vision du monde. Par ex-
emple, les gens qui ne vivent pas selon la moralité du Coran ont
un énorme ego et un désir égoïste incontrôlable de profiter des
plaisirs temporels de cette vie. Pharaon était un exemple typique
de telles personnes. Obsédé par son désir d’être le seul maître de
l’Egypte et de son peuple, il ne s’est pas abstenu de torturer et de
martyriser les personnes innocentes pour la poursuite de ce but.
En raison de ses propres croyances erronées et de sa soif de pou-
voir, il a considéré tous les autres dans les mêmes termes. Pour
cette raison, il a été incapable de juger de l’état des Prophètes
Moïse (psl) et Aaron (psl) en Présence d’Allah, et pourquoi ils
étaient venus à sa cour.
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Le Prophète Moïse (psl) a appelé le peuple à croire à ses
paroles, mais il l’a fait uniquement pour les initier à l’existence et
à l’infinie puissance d’Allah, pour leur enseigner la moralité du
Coran et les aider à trouver l’illumination et le droit chemin.
Pharaon et son entourage, d’autre part, ont cru,  de la manière la
plus imprudente, qu’il cherchait le pouvoir et l’ont considéré, à
leurs propres yeux, comme un rival politique. Allah Tout-
Puissant révèle dans un verset comment Pharaon et son en-
tourage ont accusé à tort les Prophètes Moïse (psl) et Aaron (psl) :

Ils dirent : “Est-ce pour nous écarter de ce sur quoi nous
avons trouvé nos ancêtres que tu es venu à nous, et pour
que la grandeur appartienne à vous deux sur la terre ?
Et nous ne croyons pas en vous ! ” (Sourate Yunus, 78)
En réalité, les Prophètes Moïse (psl) et Aaron (psl), comme

tous les autres Prophètes et Musulmans sincères, n’ont jamais
cherché un gain temporel ou un statut et n’ont jamais exigé
n’importe quel paiement ou récompense. Tout ce qu’ils cher-
chaient, c’était l’agrément d’Allah, la compassion et le paradis
en appelant les gens à Son chemin et en leur rappelant l’au-delà.
Allah a révélé que le Prophète Moïse (psl) était Son serviteur qui
a seulement cherché Son agrément : “Et mentionne dans le
Livre Moïse. C'était vraiment un élu, et c'était un Messager et
un Prophète.” (Sourate Maryam, 51). Il est révélé dans d’autres
versets que les Prophètes Moïse (psl) et Aaron (psl) étaient des
serviteurs croyants d’Allah :

Et Nous accordâmes certes à Moïse et Aaron des faveurs, et
les sauvâmes ainsi que leur peuple, de la grande angoisse, et les
secourûmes, et ils furent eux les vainqueurs. Et Nous leur ap-
portâmes le livre explicite et les guidâmes vers le droit chemin.
Et Nous perpétuâmes leur renom dans la postérité : “Paix sur
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Moïse et Aaron” Ainsi récompensons-Nous les bienfaisants ;
car ils étaient du nombre de Nos serviteurs croyants. (Sourate
as-Saffat, 114-122)

L'allégation selon laquelle 
le Prophète Moïse (psl) compromettait 
la sécurité et la paix du peuple

Une des tactiques de Pharaon était de dépeindre à chaque
occasion, avec sa propre mentalité de base, les Prophètes Moïse
(psl) et Aaron (psl) comme un sérieux danger pour l’Egypte et
son peuple. Avec ces calomnies sans fondement, il a cherché à
provoquer le peuple contre le Prophète Moïse (psl). Il l’a même
accusé d’essayer de “conduire le peuple hors de leur terre.”
Allah nous informe du discours de Pharaon:

[Pharaon] dit aux notables autour de lui : “Voilà en
vérité un magicien savant. Il veut par sa magie vous ex-
pulser de votre terre. Que commandez-vous ? ” (Sourate
ash-Shuaraa, 34-35)
Allah révèle dans un autre verset que Pharaon a accusé le

Prophète Moïse (psl) et ses disciples d’avoir conspiré pour ex-
pulser les gens de leur pays:

“Y avez-vous cru avant que je ne vous (le) permette ? dit
Pharaon. C'est bien un stratagème que vous avez mani-
gancé dans la ville, afin d'en faire partir ses habitants.”
(Sourate al-Araf, 123)
Il est évident que Pharaon a essayé de dépeindre le

Prophète Moïse (psl) et ses disciples comme des traîtres aux-
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quels les Egyptiens devaient s’opposer. Comme Allah Tout-
Puissant a promis, le complot de Pharaon n’a abouti à rien, tout
comme l’ensemble des complots dirigés contre les croyants
n’aboutit à rien :

Allah donc le protégea des méfaits de leurs ruses, alors
que le pire châtiment cerna les gens de Pharaon
(Sourate Gafir, 45)

Le Prophète Moïse (psl) est accusé de magie

Pharaon a rejeté la vraie religion en raison de son arro-
gance. Par la volonté d’Allah, le Prophète Moïse (psl) lui avait
montré de nombreux miracles prouvant l’existence d’Allah et
qu’il était Son messager. Malgré cela, Pharaon n’a pas cru et a es-
sayé de faire échouer sa mission auprès du peuple en l’accusant
de sorcellerie et de magie. Cela, il espérait, convaincrait le peu-
ple que le Prophète Moïse ne disait pas la vérité et que ce qu’il
faisait était de la sorcellerie conçue pour manipuler les autres.
Comme révélé dans les versets : 

Nous envoyâmes effectivement Moïse avec Nos signes
et une preuve évidente, vers Pharaon, Haman et Coré.
Mais ils dirent : “Magicien ! Grand menteur ! ” (Sourate
Gafir, 23-24)
Le Prophète Moïse (psl) a répondu de la façon suivante: 
Moïse dit : “Dites-vous à la vérité quand elle vous est
venue : Est-ce que cela est de la magie ? Alors que les
magiciens ne réussissent pas...” (Sourate Yunus, 77)
La sorcellerie est l’une des accusations dont beaucoup de

croyants ont souffert tant avant qu’après le Prophète Moïse
(psl). Dans les chapitres suivants, nous mentionnerons d’autres
Musulmans qui ont été accusés de la même chose. 
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Le Prophète Moïse (psl) est accusé de mensonge 

Puis, quand Moïse vint à eux avec Nos prodiges évi-
dents, ils dirent : “Ce n'est là que magie inventée.
Jamais nous n'avons entendu parler de cela chez nos
premiers ancêtres”. Et Moïse dit : “Mon Seigneur con-
naît mieux qui est venu de Sa part avec la guidée, et à
qui appartiendra la Demeure finale. Vraiment, les in-
justes ne réussiront pas.” Et Pharaon dit : "O notables,
je ne connais pas de divinité pour vous, autre que moi.
Haman, allume-moi du feu sur l'argile puis construis-
moi une tour peut-être alors monterai-je jusqu'au Dieu
de Moïse. Je pense plutôt qu'il est du nombre des
menteurs”. (Sourate al-Qasas, 36-38)
L’attitude de Pharaon envers le Prophète Moïse (psl) et la

moralité religieuse qu’il a prêchée sont certainement très ir-
réfléchies et injustes. En tant que personne qui était entrée
jusqu’ici dans l’incrédulité, il n’est pas étonnant qu’il ait fait
toutes sortes d’allégations contre le messager et qu’il l’ait même
raillé avec sa propre mentalité de base. Dans le but d’affaiblir, à
ses propres yeux, l’effet du Prophète Moïse (psl) sur les person-
nes et de les empêcher de croire en lui, Pharaon a impitoyable-
ment proclamé que toutes ses paroles étaient des mensonges. Le
Coran, cependant, révèle clairement ce qui arrive à ceux qui
nient et essayent de provoquer des difficultés aux messagers
d’Allah :

Nous avons envoyé dans chaque communauté un
Messager, [pour leur dire] : “Adorez Allah et écartez-
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vous du Tagut”. Alors Allah en guida certains, mais il y
en eut qui ont été destinés a l'égarement. Parcourez
donc la terre, et regardez quelle fut la fin de ceux qui
traitaient [Nos messagers] de menteurs. (Sourate an-
Nahl, 36)
Comme révélé dans le verset ci-dessus, toute injustice com-

mise contre les serviteurs sincères et honnêtes d’Allah qui Le
craignent et L’aiment beaucoup sera punie tant sur terre que
dans l’au-delà. En effet, ce qui est arrivé à Pharaon et à son en-
tourage dans ce monde et la fin qu’ils ont rencontrée en est un
exemple clair. Allah conseille aux gens d’apprendre le sort in-
fligé à Pharaon et à son entourage, ainsi que les événements re-
latés dans le Coran:

"Et il s'enfla d'orgueil sur terre ainsi que ses soldats,
sans aucun droit. Et ils pensèrent qu'ils ne seraient pas
ramenés vers Nous. Nous le saisîmes donc, ainsi que
ses soldats, et les jetâmes dans le flot. Regarde donc ce
qu'il est devenu des injustes." (Sourate al-Qasas, 39-40)
Une des choses les plus importantes à retenir pour les per-

sonnes, c’est que la punition que Pharaon et ses disciples ont
reçue dans cette vie n’est rien comparée à ce qu’ils éprouveront
dans l’au-delà. Les personnes qui sont arrogantes avec les ver-
sets d’Allah, avec les messagers et les serviteurs sincères, qui
calomnient et complotent contre eux, qui nient la vraie religion
et négligent la moralité ordonnée d’Allah afin qu’elles puissent
diffuser leurs propres convictions totalement erronées, seront
punies sévèrement dans l’au-delà. 
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Nous fîmes d'eux des dirigeants qui appellent les gens
au Feu. Et au Jour de la Résurrection ils ne seront pas
secourus. Nous les fîmes suivre, dans cette vie ici-bas,
d'une malédiction. Et au Jour de la Résurrection, ils
seront parmi les honnis. (Sourate Al-Qasas, 41-42)
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LES CALOMNIES AUXQUELLES LE
PROPHETE JOSEPH (PSL) 

A FAIT FACE

Le Prophète Joseph a fait face à des calomnies et à des com-
plots dès sa petite enfance. Même s’il avait un caractère
pur et irréprochable, il a été maltraité même par sa pro-

pre famille. Ses frères se retournèrent contre lui dans la jalousie
et essayèrent de le martyriser. Cette personne pure, qui avait
une crainte profonde d’Allah et qui a toujours cherché à Le satis-
faire, a été accusée à tort d’actes honteux comme le vol et
l’adultère. Et même si son innocence était clairement connue, il
est resté en prison pendant de nombreuses années à cause des
calomnies dirigées contre lui par des incroyants.

La femme du gouverneur calomnie 
le Prophète Joseph (psl)

Le Prophète Joseph (psl) a été l’un des Prophètes à qui la
connaissance avait été donnée au début de la vie. Ses frères,
épris de jalousie, le jetèrent dans un puits quand il était encore
un enfant et le laissèrent là-bas. Cependant, il a été trouvé par
quelques voyageurs qui l’ont emmené en Egypte et qui l’ont
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vendu au gouverneur. Quand il atteignit la maturité, la femme
du gouverneur lui fit une proposition malhonnête. Cependant,
le Prophète Joseph (psl) a refusé ses avances parce qu’il ne
voulait pas désobéir à Allah. La femme rejetée l’a attrapé alors
qu’il courait vers la porte pour lui échapper et puis elle déchira
sa tunique par derrière. Au même moment, le gouverneur arriva
et sa femme calomnia le Prophète Joseph (psl) afin de couvrir sa
propre culpabilité. L’incident entier est révélé dans le Coran :

Et quand il eut atteint sa maturité Nous lui accordâmes
sagesse et savoir. C'est ainsi que nous récompensons les
bienfaisants. Or celle (Zulikha) qui l'avait reçu dans sa
maison essaya de le séduire. Et elle ferma bien les
portes et dit : “Viens, [je suis prête pour toi !]” - Il dit :
“Qu'Allah me protège ! C'est mon maître qui m'a ac-
cordé un bon asile. Vraiment les injustes ne réussissent
pas”. Et, elle le désira. Et il l'aurait désirée, n'eût été ce
qu'il vit comme preuve évidente de son Seigneur. Ainsi
[Nous avons agi] pour écarter de lui le mal et la turpi-
tude. Il était certes un de Nos serviteurs élus. Et tous
deux coururent vers la porte, et elle lui déchira sa tu-
nique par derrière. Ils trouvèrent le mari [de cette
femme] à la porte. Elle dit : “Quelle serait la punition de
quiconque a voulu faire du mal à ta famille sinon la
prison, ou un châtiment douloureux ?  (Sourate
Yousouf, 22-25)
Le Prophète Joseph (psl) a dit la vérité en affirmant, comme

révélé dans le verset : “C'est elle qui a voulu me séduire”
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(Sourate Yousouf, 26). L’une des amies de la femme suggéra la
solution suivante:

. . . “Si sa tunique [à lui] est déchirée par devant, alors
c'est elle qui dit la vérité, tandis qu'il est du nombre des
menteurs. Mais si sa tunique est déchirée par derrière,
alors c'est elle qui a menti, tandis qu'il est du nombre
des véridiques.” (Sourate Yousouf, 26-27)
La tunique du Prophète Joseph (psl) avait été déchirée à

l’arrière, prouvant clairement qu’il avait dit la vérité et qu'il
avait été chaste envers la femme du gouverneur. Et pourtant, il
fut jeté dans le donjon. 

Le Prophète Joseph (psl) devint l’objet d’un complot par
des personnes qui ne craignaient pas Allah et qui cherchaient
seulement de hautes fonctions et le statut. Il a été forcé de choisir
entre les demandes de la femme et le donjon, et a été accusé d’un
crime qu’il n’avait pas commis – un crime, dédaigné par des per-
sonnes, et qui a fait beaucoup de commérages. Il a été accusé de
ce crime parce qu’il était un Musulman chaste de caractère
supérieur. Une telle tactique, qui est assez commune, est sou-
vent employée pour forcer les Musulmans hors du droit chemin
et loin de la vraie religion dans l’espoir qu’ils embrasseront les
voies de l’incrédulité. 

Un autre aspect intéressant est que la femme a essayé de
forcer le Prophète Joseph (psl) à commettre l’adultère et ainsi à
suivre ses voies irréligieuses et immorales. Mais puisqu’il a re-
fusé et est resté ferme dans la préservation des limites fixées par
Allah, elle l’a jeté dans le donjon sous l’accusation d’adultère.
Comme le montre ce récit, les incroyants accusent souvent les
croyants de ces crimes et immoralités dont ils sont eux-mêmes
coupables.
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Le Prophète Joseph (psl) était au courant du complot fait
contre lui, mais en tant que Musulman qui a considéré l’agré-
ment d’Allah au-dessus de toute chose, il a préféré être empris-
onné plutôt que de commettre l’immoralité des incroyants qu’on
lui demandait. Par conséquent, il y est resté  pendant de nom-
breuses années. Dans le Coran, nous trouvons sa prière à Allah :

Il dit : "O mon Seigneur, la prison m'est préférable à ce
à quoi elles m'invitent. Et si Tu n'écartes pas de moi
leur ruse, je pencherai vers elles et serai du nombre des
ignorants (pêcheurs).” Son Seigneur l'exauça donc, et
éloigna de lui leur ruse. C'est Lui, vraiment, Qui est
l'Audient et l'Omniscient. (Sourate Yousouf, 33-34)
C’est un indice très significatif de foi forte d’une personne

que de repousser des membres puissants de la société sans avoir
quoi que ce soit sur quoi compter, autre que la recherche de l’a-
grément d’Allah au prix de la prison. 

Il sera bénéfique d’analyser cet incident. Le Prophète
Joseph (psl) a été calomnié et condamné pour un crime qu’il n’a
pas commis. Il est resté en prison pendant une longue période, et
a été soumis à un traitement injuste et hostile par les personnes
autour de lui. Il semblait que rien, ni personne, ne pouvait
l’aider à blanchir sa réputation. Malgré son innocence évidente,
le fait que ceux au pouvoir l’aient emprisonné montre l’injustice
répandue à cette époque mais aussi comment une société qui ne
suit pas la moralité du Coran “récompense” les gens qui protè-
gent leur chasteté. Malgré des preuves claires, les gens ont laissé
cette injustice se produire. Préoccupés seulement par leurs pro-
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pres intérêts égoïstes, ceux qui connaissaient la vérité sur cet
acte d’injustice n’ont pas été du côté du Prophète innocent
Joseph (psl). Allah révèle: 

Puis, après qu'ils eurent vu les preuves (de son inno-
cence), il leur sembla qu'ils devaient l'emprisonner
pour un temps. (Sourate Yousouf, 35)
Joseph resta donc en prison quelques années. (Sourate

Yousouf, 42). Indépendamment de la façon dont un incident in-
soluble apparaît de l’extérieur, la situation est totalement dif-
férente pour les croyants qui connaissent les aspects intérieurs.
Peu importe les difficultés et les problèmes qu’ils rencontrent,
les croyants louent et comptent toujours sur Allah, ne cèdent ja-
mais au désespoir, et savent qu’il y a de la sagesse et de la bonté
dans tout ce qu’Il crée. Pour les incroyants, cependant, le
Prophète Joseph (psl) semble être dans une situation très néga-
tive. Mais à la fin, elle s’est révélée devoir être très bien pour lui
dans sa vie terrestre comme dans sa vie dans l’au-delà.

Pendant son emprisonnement, le roi fit un rêve qu’il voulut
interpréter. Un de ses serviteurs qui avait été tenu avec le
Prophète Joseph (psl) dans la même prison quelques années
plus tôt, a dit que le Prophète Joseph (psl) pouvait interpréter
son rêve. Le destin décrété d’Allah a décidé qu’on se rappelerait
de lui en prison des années plus tard. L’interprétation sage du
Prophète Joseph (psl) de ce rêve l’a amené à l’avis du roi, qui
donc l’appela auprès de lui. Cependant, le Prophète Joseph (psl)
demande que son cas soit étudié et que son nom soit blanchi
avant d’accepter. Ceci est relaté dans le verset comme suit: 

Et le roi dit : “Amenez-le moi.” Puis, lorsque l'émissaire
arriva auprès de lui, [Joseph] dit : “Retourne auprès de
ton maître et demande-lui : “Quelle était la raison qui
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poussa les femmes à se couper les mains ? Mon
Seigneur connaît bien leur ruse”. (Sourate Yousouf, 50)
Le roi appela les femmes témoins de cette affaire auprès de

lui, y compris la femme du gouverneur, et toutes concédèrent
l’innocence du Prophète Joseph (psl). Finalement, son nom a été
blanchi. Comme relaté dans le verset : 

Alors, [le roi leur] dit : “Qu'est-ce donc qui vous a
poussées à essayer de séduire Joseph ? ” Elles dirent :
“A Allah ne plaise ! Nous ne connaissons rien de mau-
vais contre lui.” Et la femme d'Al-Azize dit :
“Maintenant la vérité s'est manifestée. C'est moi qui ai
voulu le séduire. Et c'est lui, vraiment, qui est du nom-
bre des véridiques ! ”  (Sourate Yousouf, 51)
Son innocence à présent prouvée indubitablement le

Prophète Joseph (psl) a répondu, comme relaté dans le Coran :
“Cela afin qu'il sache que je ne l'ai pas trahi en son ab-
sence, et qu'en vérité Allah ne guide pas la ruse des
traîtres.” (Sourate Yousouf, 52)
Le fait que le Prophète Joseph (psl) ait préféré rester dans

un donjon pendant des années plutôt que de commettre un acte
interdit, et qu’il soit resté ferme et patient face à la calomnie et
aux accusations d’adultère, est un modèle de comportement ex-
emplaire et noble à suivre pour tous les croyants. Allah a donné
au Prophète Joseph (psl) le pouvoir et l’autorité en Egypte après
sa libération, parce qu’il avait montré son caractère supérieur, sa
confiance en Allah et sa soumission à Lui. Ce n’est que la récom-
pense donnée à lui sur la terre: 

Ainsi avons-nous affermi (l'autorité de) Joseph dans ce
territoire et il s'y installait là où il le voulait. Nous tou-
chons de Notre miséricorde qui Nous voulons et ne
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faisons pas perdre aux hommes de bien le mérite [de
leurs oeuvres]. Et la récompense de l'au-delà est
meilleure pour ceux qui ont cru et ont pratiqué la piété.
(Sourate Yousouf, 56-57)
La vie du Prophète Joseph (psl) montre que, indépendanm-

ment de toute calomnie ou complot contre les croyants, les servi-
teurs sincères d’Allah sont toujours blanchis des méfaits à la fin.
Ce fait est révélé dans plusieurs versets du Coran, comme dans
l’histoire de la vie du Prophète Joseph (psl).

Les frères du Prophète Joseph (psl) 
l'accusent de vol

Il est révélé dans le Coran que les frères du Prophète Joseph
(psl), qui l’enviaient farouchement, le jetèrent dans un puits
quand il était encore un enfant et le séparèrent donc de sa
famille et de ses proches. 

Plusieurs années passèrent. Le Prophète Joseph (psl) a été
libéré de prison et nommé pour superviser les magasins
d’Egypte. Un jour, ses frères vinrent à lui et, sans le reconnaître,
demandèrent de la nourriture et des fournitures. Le Prophète
Joseph (psl) révéla son identité à son jeune frère et lui dit de ne
pas désespérer sur ce que ses frères lui avaient fait. Il a voulu
que ce frère particulier restât avec lui, mais il a dû concevoir un
plan astucieux, car la loi du roi ne lui permettait pas de faire
ainsi. Allah révèle dans le Coran:

Et quand ils furent entrés auprès de Joseph, [celui-ci]
retînt son frère auprès de lui en disant : “Je suis ton
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frère. Ne te chagrine donc pas pour ce qu'ils faisaient”
Puis, quand il leur eut fourni leurs provisions, il mit la
coupe dans le sac de son frère. Ensuite un crieur an-
nonça : “Caravaniers ! Vous êtes des voleurs”. Ils se re-
tournèrent en disant : “Qu'avez vous perdu ? Ils
répondirent : “Nous cherchons la grande coupe du roi.
La charge d'un chameau à qui l'apportera et j'en suis
garant”. “Par Allah, dirent-ils, vous savez certes que
nous ne sommes pas venus pour semer la corruption
sur le territoire et que nous ne sommes pas des
voleurs”. Quelle sera donc la sanction si vous êtes des
menteurs ? (dirent-ils). Ils dirent : “La sanction infligée
à celui dont les bagages de qui la coupe sera retrouvée
est : [qu'il soit livré] lui-même [à titre d'esclave à la vic-
time du vol]. C'est ainsi que nous punissons les malfai-
teurs”. [Joseph] commença par les sacs des autres avant
celui de son frère; puis il la fit sortir du sac de son frère.
Ainsi suggérâmes-Nous cet artifice à Joseph. Car il ne
pouvait pas se saisir de son frère, selon la justice du roi,
à moins qu'Allah ne l'eût voulu. Nous élevons en rang
qui Nous voulons. Et au-dessus de tout homme dé-
tenant la science il y a un savant [plus docte que lui].
(Sourate Yousouf, 69-76)
En conséquence, le Prophète Joseph (psl) a été capable de

garder avec lui son frère qu’il n’avait pas vu pendant de nom-
breuses années. Cependant, ses frères jaloux et cruels calom-
nièrent et, injustement et plus irrationnellement, l’accusèrent de
vol en son “absence” :

Ils dirent : “S'il a commis un vol, un frère à lui aupara-
vant a volé aussi. “Mais Joseph tint sa pensée secrète, et
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ne la leur dévoila pas. Il dit [en lui même] : “Votre posi-
tion est bien pire encore ! Et Allah connaît mieux ce que
vous décrivez”. (Sourate Yousouf, 77)
Les incroyants et les hypocrites détèstent et envient les

croyants au point qu'ils essayent, à chaque occasion, de leur faire
du mal et de les discréditer, publiquement ou en privé, tout
comme le montrent ces versets. Cependant, les croyants qui sont
conscients de la vérité intérieure des choses peuvent voir la réal-
ité et toujours penser en termes de la volonté d’Allah. Et ainsi ils
répondent avec un bon esprit et patience. Ils croient au fond de
leur cœur qu’Allah est avec eux à tout moment, et vivent ainsi
dans la soumission et dans la confiance. La vie du Prophète
Joseph (psl) est un bon exemple de cette soumission, de foi et de
moralité supérieure.
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LA CALOMNIE LANCEE 
CONTRE MARIE (PSE) 

Lorsque nous regardons dans le Coran, nous voyons que
les Musulmans sont généralement confrontés à des accu-
sations portées sur des questions auxquelles ils sont le

plus sensibles. Une des plus sérieuses allégations que les croy-
ants ont rencontrée concerne leur chasteté. Comme nous l’avons
vu précédemment, le Prophète Joseph (psl) a été accusé, en rai-
son de l’immoralité vile des incroyants, d’être non chaste, même
s’il a fait tout son possible pour protéger sa chasteté. Le but de
cette calomnie, si contraire à son caractère supérieur, était des-
tiné à le discréditer aux yeux des autres. Mais Allah a blanchi
son nom et a rendu public son innocence.

Une accusation similaire a été lancée aux femmes musul-
manes dans le passé. Marie (pse) était une femme pieuse choisie
par Allah pour servir d’exemple aux autres femmes en raison de
sa foi, de sa sincérité, de sa pureté, de sa chasteté et de sa moral-
ité supérieure. Allah révèle comment les anges l’ont informée de
la naissance de son fils:
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(Rappelle-toi) quand les anges dirent : “O Marie, certes
Allah t'a élue au-dessus des femmes des mondes.”
(Sourate Al Imran, 42) 
Marie (pse) a quitté sa famille et est allée vers l’est, où elle a

rencontré Gabriel (psl) (qu’Allah avait envoyé pour lui délivrer
Sa parole) sous la forme d’un bel homme. Allah révèle :

Mentionne, dans le Livre (le Coran), Marie, quand elle
se retira de sa famille en un lieu vers l'Orient. Elle mit
entre elle et eux un voile. Nous lui envoyâmes Notre
Esprit (Gabriel), qui se présenta à elle sous la forme
d'un homme parfait. Elle dit : “Je me réfugie contre toi
auprès du Tout Miséricordieux. Si tu es pieux, [ne
m'approche point]. Il dit : “Je suis en fait un Messager
de ton Seigneur pour te faire don d'un fils pur”. Elle dit
: “Comment aurais-je un fils, quand aucun homme ne
m'a touchée, et je ne suis pas prostituée ? ” Il dit : “Ainsi
sera-t-il ! Cela M'est facile, a dit ton Seigneur ! Et Nous
ferons de lui un signe pour les gens, et une miséricorde
de Notre part. C'est une affaire déjà décidée”. (Sourate
Maryam, 16-21) 
Par la volonté d’Allah, Marie (pse) a donné naissance à un

enfant sans père. Quand elle est retournée vers son peuple, elle
fut reçue avec un grand ressentiment. Les incroyants de
l’époque se comportèrent vilement et irrationnellement en
calomniant la plus immaculée des personnes. Ceci est révélé
dans le Coran comme suit : 

Puis elle vint auprès des siens en le portant [le bébé]. Ils
dirent : “O Marie, tu as fait une chose monstrueuse !
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Sœur de Haroun, ton père n'était pas un homme de mal
et ta mère n'était pas une prostituée”. (Sourate Maryam,
27-28)
Cependant, en dépit des calomnies de son peuple, des accu-

sations et du comportement irrité, elle n’a jamais compromis sa
confiance en Allah et est donc restée patiente et a agi en sachant
qu’Allah était avec elle en tout temps. Comme commandé par
Allah, elle n’a pas parlé avec eux. Au lieu de cela, son fils le
Prophète Jésus (psl) a miraculeusement parlé dans son berceau
avec la permission d’Allah.

En réalité, le peuple de Marie (pse) savait qu’elle était une
femme chaste, mais ils ne l’aimaient pas car elle n’était pas une
adepte de leurs fausses croyances. Le Prophète Jésus (psl) a
révélé qu’il était un Prophète tout en restant dans son berceau,
et, comme Marie (pse) était sa mère, elle a été exposée à la mo-
querie, au commérage et à la calomnie du peuple imprudent.
Tous ceux qui lui avaient fait du tort avec leur langue ont reçu le
juste retour mérité de leurs actions, aussi bien sur terre que dans
l’au-delà. Leurs accusations calomnieuses n’aboutirent à rien, et
ils ne pouvaient nuire à elle ou à son fils. Allah a blanchi leur
nom avant le peuple et l’a honorée dans le Coran. Aujourd’hui,
les personnes de toutes confessions religieuses considèrent
Marie (pse) vivement. Par exemple : 

De même, Marie, la fille d'Imran qui avait préservé sa
virginité ; Nous y insufflâmes alors de Notre Esprit.
Elle avait déclaré véridiques les paroles de son
Seigneur ainsi que Ses Livres : elle fut parmi les
dévoués. (Sourate at-Tahrim, 12)
Cependant, il est important de savoir le sort attendu de

ceux qui ont calomnié Marie (pse). Beaucoup de personnes ir-
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réligieuses, depuis son temps ont parlé à tort d’elle et de sa
chasteté, sur la base de leur propre mentalité de base. En con-
séquence :

(Nous les avons maudits) à cause de leur rupture de
l'engagement, de leur mécréance aux révélations
d'Allah, de leur meurtre injustifié des prophètes, et de
leur parole : “Nos cœurs sont (enveloppés) et imper-
méables.” Et réalité, c'est Allah Qui a scellé leurs cœurs
à cause de leur mécréance, car ils ne croyaient que très
peu. Et à cause de leur mécréance et de l'énorme calom-
nie qu'ils prononcent contre Marie, et à cause de leur
parole : “Nous avons vraiment tué le Christ, Jésus, fils
de Marie, le Messager d'Allah” (Sourate an-Nisa', 155-
157)
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LES CROYANTS ACCUSES 
D'ADULTERE

Les attaques calomnieuses contre les Musulmans concer-
nant leur chasteté se sont poursuivies au cours du temps
du Prophète Muhammad (pbsl) et n’ont pas été si dif-

férentes des accusations que Marie (pse) et le Prophète Joseph
(psl) ont rencontrées.

Un groupe d’hypocrites s’est fait du tort en calomniant une
femme croyante. Bien que ce soit très facile pour les incroyants
de calomnier ou de mentir au sujet d’une autre personne, la pu-
nition pour cela est très sévère. Généralement, les incroyants ne
sont pas conscients de cette punition. Même s’ils sont conscients
de cela, ils la considèrent comme seulement une lointaine possi-
bilité. Cependant, Allah n’oublie pas même un seul mot. A
moins qu’ils ne cessent de faire ce qu’ils font, ceux qui essayent
négligemment de discréditer des personnes pures, chastes et
honorables, éprouveront un regret irréversible et une douleur
indescriptible lorsque leurs crimes leur seront rappelés et que la
souffrance les attendant leur sera montrée dans l’au-delà. Allah
révèle ce qui arrive à ceux qui calomnient les femmes croyantes
pures : 

Ceux qui lancent des accusations contre des femmes
vertueuses, chastes [qui ne pensent même pas à com-
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mettre la turpitude] et croyantes sont maudits ici-bas
comme dans l'au-delà ; et ils auront un énorme châti-
ment, Le jour où leurs langues, leurs mains et leurs
pieds témoigneront contre eux de ce qu'ils faisaient. Ce
Jour-là, Allah leur donnera leur pleine et vraie rétribu-
tion ; et ils sauront que c'est Allah Qui est le Vrai de
toute évidence. (Sourate an-Nur, 23-25)
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LES CALOMNIES CONTRE LE
PROPHETE SALOMON (PSL) 

Il est révélé dans le Coran que le Prophète Salomon (psl) pos-
sédait une grande richesse et pouvoir. Il a cherché toute sa
richesse et son pouvoir pour se rappeler d’Allah, et Lui a été

reconnaissant à tout moment en raison de sa pleine conscience
que ceux-ci étaient un don et une grâce de Lui.  

La sourate Baqarah indique que ceux qui ont nié le Livre
d’Allah, ont cru en ce que les diables leur ont dit au sujet du
règne du Prophète Salomon (psl) : 

"Et quand leur vint d'Allah un messager confirmant ce
qu'il y avait déjà avec eux, certains à qui le Livre avait
été donné, jetèrent derrière leur dos le Livre d'Allah
comme s'ils ne savaient pas ! Et ils suivirent ce que les
diables racontent contre le règne de Solayman. Alors
que Solayman n'a jamais été mécréant mais bien les di-
ables… "  (Sourate al-Baqara, 101-102)
Les incroyants, les calomniateurs, et ceux qui cherchent à

compromettre les croyants ont inventé des mensonges au sujet
du règne du Prophète Salomon (psl). Cependant, le Prophète
Salomon (psl) a vécu dans la pleine conscience que la richesse
était un don d’Allah, et étant Son Prophète, il était toujours re-
connaissant de ce que notre Seigneur Tout-Puissant lui avait ac-
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cordé. Il a toujours utilisé sa richesse et son pouvoir pour faire ce
qu’Allah voulait.

La vraie raison de la propagation de telles rumeurs malveil-
lantes est l’opposition des personnes à la morale religieuse.
Essayer de ternir, sur la base de leur propre mentalité de base, le
nom des croyants et, en particulier, des Prophètes, est juste une
méthode que les incroyants emploient, imaginant que cela em-
pêchera les personnes d’avoir confiance et d’entendre la vérité.
Cependant, Allah a toujours réduit à néant de telles accusations
et blanchi le nom des croyants de toutes les accusations d’incon-
duite. 

Les Musulmans améliorent leur position dans l’au-delà en
étant patients face à de telles accusations, en comptant sur Allah
et en se soumettant à Lui. Tous les efforts pour les blesser sont
destinés à être en vain, cependant, cela les aide à gagner la béat-
itude éternelle et la récompense.
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LES ACCUSATIONS MOQUEUSES 
ET CALOMNIEUSES 

Comme indiqué précédemment, les incroyants font de
leur mieux pour empêcher, à leurs propres yeux, les
croyants de transmettre le message d’Allah. Tout au

long de ce livre, nous avons listé des exemples du Coran qui
révèlent les diverses accusations portées contre les messagers
d’Allah et les Musulmans pieux. Au fil des pages à venir, nous
examinerons les mensonges conçus pour déprécier les croyants,
comme indiqué dans le verset suivant: “… vous entendrez de la
part de ceux à qui le Livre a été donné avant vous, et de la part
des associateurs, beaucoup de propos désagréables.” (Sourate
Al-Imran, 186). Nous verrons que les gens opposés à Allah et à
Sa religion ne réussiront jamais en étant, à leurs propres yeux,
rancuniers, blessants et méprisants envers les Musulmans. 

Accusation d’insolence  

Une des calomnies les plus communes de toute l’histoire
contre les Musulmans justes, a été l’insolence. Toutes les sociétés
détestent ce trait de caractère, et donc la raison de faire une telle
fausse accusation est toujours la même : empêcher les personnes
d’adopter la moralité coranique. Les gens méprisent naturelle-
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ment de tels individus et ne veulent donc pas être associés ou
comparés à eux. Les incroyants, qui sont bien conscients de cette
psychologie, veulent en profiter, sur la base de leur propre men-
talité de base, en accusant les Musulmans d’avoir pareils carac-
tères. Le fait est que, cependant, chaque croyant sait qu’Allah est
le Seigneur de tous, et est modeste et agréable dans la conscience
de ce fait. 

Le Prophète Salih (psl) était un messager qui a dû faire face
à une telle accusation fausse et sans fondement:

Les Tamud ont traité de mensonges les avertissements ?
Ils dirent : “Allons-nous suivre un seul homme (Salih)
d'entre nous-mêmes ? Nous serions alors dans l'égare-
ment et la folie. Est-ce que le message a été envoyé à lui
à l'exception de nous tous ? C'est plutôt un grand
menteur, plein de prétention et d'orgueil”. Demain, ils
sauront qui est le grand menteur plein de prétention et
d'orgueil. (Sourate al-Qamar, 23-26)
Comme révélé dans ces versets, le peuple du Prophète Salih

(psl) ne pouvait pas accepter l’idée que l’un d’entre eux puisse
être honoré par Allah et choisi pour être Son messager. Pour
cette raison, ils ont accueilli le Prophète béni, fidèle, modeste,
pieux et moral avec haine. Quand il a commencé à appeler son
peuple au droit chemin, à la morale coranique et à la vraie reli-
gion, ils l’ont calomnié. De telles attaques verbales peuvent sem-
bler être une question relativement insignifiante, mais les
croyants devraient se rappeler que ceux qui les font et ne se re-
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pentent pas de leurs actions, recevront leur juste retour dans ce
monde aussi bien que dans l’au-delà. C’est une des lois d’Allah,
dont nul n’est exempt. Allah révèle la fin du peuple du Prophète
Salih (psl) :

"Comment furent donc Mon châtiment et Mes aver-
tissements ? Nous lâchâmes sur eux un seul cri, et voilà
qu'ils furent réduits à l'état de paille d'étable." (Sourate
al-Qamar, 30-31)

Accusation de folie

Tout au long de l’histoire, les incroyants ont employé des
méthodes similaires pour exprimer leur opposition et leur haine
envers les messagers d’Allah le Tout-Puissant. Les accusations
faites contre le Prophète Joseph (psl), contre Marie (pse) et les
compagnons de notre Prophète (pbsl) concernant leur chasteté,
montrent que ce sont des méthodes classiques. L’autre méthode
fréquente est d’accuser les messagers de folie. Beaucoup de
prophètes, y compris le Prophète Muhammad (pbsl), ont ainsi
été accusés en raison de leur dévotion à Allah et à Sa religion,
comme indiqué dans les versets suivants:

"Ou n'ont-ils pas connu leur Messager, au point de le
renier ? Ou diront-ils : “Il est fou ?” Au contraire, c'est la
vérité qu'il leur a apportée. Et la plupart d'entre eux dé-
daignent la vérité. Si la vérité était conforme à leurs
passions, les cieux et la terre et ceux qui s'y trouvent
seraient, certes, corrompus. Au contraire, Nous leur
avons donné leur rappel Mais ils s'en détournent."
(Sourate al-Muminune, 69-71)
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Cette attitude est due au conflit d’intérêt qui existe entre les
intérêts et désirs temporels des incroyants, d’un côté,  et la
vérité, d’un autre côté, apportée par les messagers. Bien que les
messagers n’attendaient jamais rien en retour pour ce qu’ils ont
apporté à leur peuple, beaucoup de leur peuple ont néanmoins
essayé, à leurs propres yeux, de les réduire au silence ou même
de les éliminer totalement, comme s’ils mettaient les incroyants
sous une grande dette. En réalité, ces entreprises ne changeront
pas le sort des incroyants dans l’au-delà. Allah révèle : 

Ou leur demandes-tu une rétribution ? Mais la rétribu-
tion de ton Seigneur est meilleure. Et c'est Lui, le
Meilleur des pourvoyeurs. Et tu les appelles, certes,
vers le droit chemin. Or, ceux qui ne croient pas à l'au-
delà sont bien écartés de ce chemin. (Sourate al-
Muminune, 72-74)
L’histoire rapporte que les incroyants accusent tradition-

nellement les messagers d’Allah de folie. Tous les Prophètes, et
après eux, ces croyants qui ont transmis Son message vrai, ont
fait face à des accusations similaires. Toutefois, en dépit de tous
les efforts des incroyants, Allah révèle dans le Coran que les
croyants pieux sont restés sur Son droit chemin. Certains des
versets traitant de cette accusation sont énumérés ci-dessous: 

Notre Prophète Muhammad (pbsl)

Et ils (les mecquois) disent : “O toi sur qui on a fait de-
scendre le Coran, tu es certainement fou !" (Sourate al-
Hijr, 6) 

51



LES COMMANDEMENTS
NEGLIGES DU CORAN

Peu s'en faut que ceux qui mécroient ne te transpercent
par leurs regards, quand ils entendent le Coran, ils dis-
ent : “Il est certes fou ! ”. (Sourate al-Qalam, 51)
Puis ils s'en détournèrent en disant : “C'est un homme
instruit [par d'autres], un possédé”. (Sourate ad-
Dukhan, 14)

Le Prophète Houd (psl)

Les notables de son peuple qui ne croyaient pas dirent :
“Certes, nous te voyons en pleine sottise, et nous pen-
sons que tu es du nombre des menteurs”. Il dit : "O mon
peuple, il n'y a point de sottise en moi; mais je suis un
Messager de la part du Seigneur de l'Univers. (Sourate
al-Araf, 66-67)

Le Prophète Noé (psl)

Ce n'est en vérité qu'un homme atteint de folie, ob-
servez-le donc durant quelque temps.” Il dit :
“Seigneur ! Apporte-moi secours parce qu'ils me trait-
ent de menteur”. (Sourate al-Muminune, 25-26)
Avant eux, le peuple de Noé avait crié au mensonge. Ils
traitèrent Notre serviteur de menteur et dirent : “C'est
un possédé ! ” et il fut repoussé. (Sourate al-Qamar, 9)

Le Prophète Moïse (psl)

“Vraiment, dit [Pharaon], votre messager qui vous a été
envoyé, est un fou”. (Sourate as-Shuaraa, 27)
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Comme révélé dans les versets ci-dessus, les incroyants ont
accusé, sur la base de leur propre mentalité de base, les mes-
sagers envoyés par Allah de folie et/ou de déficience intel-
lectuelle, ou d’être possédés afin de les discréditer et de les
déprécier. Comme toujours, leur intention était de rejeter la
vraie religion afin qu’ils puissent continuer à vivre selon leurs
désirs égoïstes et à se considérer comme étant libres et non re-
sponsables devant Allah.

Cependant, les personnes qui accusent les messagers de
folie et essayent de leur faire du mal et du tort avec leurs langues
connaissent toujours le même destin. Allah révèle ce qui est ar-
rivé à Pharaon quand il a accusé le Prophète Moïse (psl) de sor-
cellerie et de folie :

Mais [celui-ci] : se détourna confiant en sa puissance, et
dit : “C'est un magicien ou un possédé ! ” Nous le
saisîmes ainsi que ses troupes, puis les jetâmes dans les
flots, pour son comportement blâmable. (Sourate ad-
Dariyat, 39-40)

Accusation de pervertir la religion 

Le Coran révèle aussi que de nombreux messagers ont été
accusés de pervertir la religion, ce qui est une calomnie terrible
de la part des incroyants. Malgré le fait que les incroyants
n’aient pas réellement cru en Allah et à l’au-delà, ils ont essayé
d’apparaître comme s’ils y croyaient, dans le but de tromper les
gens à leurs propres yeux tout en affirmant, sur la base de leur
propre mentalité de base, que les messagers avaient essayé de
porter atteinte aux croyances des personnes en introduisant de
fausses pratiques. Le fait est que, cependant, les messagers sont
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des personnes immaculées qui prêchent les valeurs morales de
la vraie foi aux Yeux d’Allah et éliminent les superstitions et de
telles fausses croyances. Les incroyants font cela avec l’intention,
à leurs propres yeux, de dépeindre les messagers comme des
personnes peu fiables cherchant un gain personnel sous le cou-
vert de la religiosité. Mais il est clair qu’aucune de ces calomnies,
dont chacune est un mensonge flagrant, ne pourront atteindre
aucun succès. Pharaon et son entourage ont appliqué cette méth-
ode aux Prophètes Moïse (psl) et Aaron (psl):

Ils dirent : “Voici deux magiciens qui, par leur magie,
veulent vous faire abandonner votre terre et emporter
votre doctrine idéale. Rassemblez donc votre ruse puis
venez en ranges serrés. Et celui qui aura le dessus au-
jourd'hui aura réussi”. (Sourate Ta-Ha, 63-64)
Allah révèle dans un autre verset que Pharaon a dit la chose

suivante, en dépit de son caractère irréligieux et tyrannique:  
Et Pharaon dit : “Laissez-moi tuer Moïse. Et qu'il ap-
pelle son Seigneur ! Je crains qu'il ne change votre reli-
gion ou qu'il ne fasse apparaître la corruption sur
terre”. (Sourate Gafir, 26) 
Il est évident que Pharaon n’était pas sincère, mais cher-

chait seulement à manipuler le peuple parce qu’il était celui qui
avait essayé de faire disparaître les valeurs morales religieuses,
qui a conspiré et comploté, et a été tyrannique.

Beaucoup de messagers, outre le Prophète Moïse (psl), ont
été soumis à des mensonges et calomnies similaires. Un de ces
messagers bénis est le Prophète Noé (psl). Ceci est révélé comme
suit dans les versets: 
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Les notables de son peuple dirent : “Nous te voyons
dans un égarement manifeste.” Il dit : "O mon peuple, il
n'y a pas d'égarement en moi ; mais je suis un Messager
de la part du Seigneur de l'Univers.”  (Sourate al-Araf,
60-61)
Allah révèle dans le Coran que les Messagers et les

Musulmans pieux ont été accusés par leur peuple des mêmes
mensonges : 

Ils dirent : "O Salih, tu étais auparavant un espoir pour
nous. Nous interdirais-tu d'adorer ce qu'adoraient nos
ancêtres ? Cependant, nous voilà bien dans un doute
troublant au sujet de ce vers quoi tu nous invites".
(Sourate Houd, 62)
Les criminels riaient de ceux qui croyaient, et, passant près

d'eux, ils se faisaient des œillades, et, retournant dans leurs
familles, ils retournaient en plaisantant, et les voyant, ils disaient
: “Ce sont vraiment ceux-là les égarés”. (Sourate al-
Moutaffifoune, 29-32)

Assurément, seuls ceux qui se tournent contre les mes-
sagers d’Allah nient Son existence et l’au-delà, et font du mal
aux personnes pures, fidèles, honnête et sincères en les calomni-
ant et en pervertissant la religion. Allah révèle qu’ils font ainsi
parce qu’ils s’immergent complètement dans la vie temporelle,
oublient l’au-delà et refusent d’entendre ce qui leur est dit: 

Et quiconque aura été aveugle ici-bas, sera aveugle
dans l'au-delà, et sera plus égaré [encore] par rapport à
la bonne voie. (Sourate al-Isra, 72)
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Accusation de sorcellerie 

L’une des fausses allégations les plus fréquentes portées
contre les messagers, peu importe quand et où ils vécurent, fut
la sorcellerie. Allah révèle dans un verset que les incroyants ont
pris l’habitude de calomnier les croyants avec ce mensonge: 

Ainsi aucun Messager n'est venu à leurs prédécesseurs
sans qu'ils n'aient dit : “C'est un magicien ou un pos-
sédé” ! Est-ce qu'ils se sont transmis cette injonction ?
Ils sont plutôt des gens transgresseurs. (Sourate ad-
Dariyat, 52-53)
Les incroyants ne peuvent tout simplement pas accepter le

fait que l’un de leur peuple puisse être chargé de leur transmet-
tre le message d’Allah. Par conséquent, ils ont recours au men-
songe en imaginant que le peuple va avoir peur des messagers et
va ainsi les éviter. Toutes les personnes consciencieuses et intel-
ligentes qui entendent les enseignements des messagers sincères
et sages, aussi bien en tant que témoins de leur caractère ir-
réprochable et de leur dévotion sincère à la religion, deviennent
leurs disciples. Les incroyants visent, sur la base de leur propre
mentalité de base, à dépeindre la dévotion ferme des croyants
comme quelque chose d’inutile et d’insignifiant. Le Coran four-
nit des exemples de tels événements : 

Est-il étonnant pour les gens, que Nous ayons révélé à
un homme d'entre eux : “Avertis les gens, et annonce la
bonne nouvelle aux croyants qu'ils ont auprès de leur
Seigneur une présence méritée [pour leur loyauté an-
térieure] ? Les incroyants dirent alors : “Celui-ci est cer-
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tainement un magicien évident”. (Sourate Yunus, 2)
Et ils (les Mecquois) s'étonnèrent qu'un avertisseur
parmi eux leur soit venu, et les infidèles disent : “C'est
un magicien et un grand menteur, Réduira-t-il les di-
vinités à un seul Dieu ? Voilà une chose vraiment éton-
nante.” (Sourate Sad, 4-5)

Les incroyants ont accusé les messagers d’être des magi-
ciens, et sont même allés jusqu’à mentir en disant qu’ils étaient
possédés. Certains des versets à cet égard, qui en parlent, sont
les suivants:

Nous savons très bien ce qu'ils écoutent. Quand ils t'é-
coutent et qu'ils chuchotent entre eux, les injustes dis-
ent : “Vous ne suivez qu'un homme ensorcelé”.
(Sourate Al Isra, 47)
Ils dirent : “Tu n'es qu'un ensorcelé. Tu n'es qu'un
homme comme nous. Apporte donc un prodige, si tu es
du nombre des véridiques”. (Sourate as-Shuaraa, 153-
154)
”Les injustes disent : “Vous ne suivez qu'un homme en-
sorcelé”. (Sourate al-Furqane, 8)
La réponse d’Allah à de telles personnes est relatée comme

suit : 
Vois ce à quoi ils te comparent ! Ils s'égarent donc et
sont incapables de trouver un chemin (vers la vérité).
(Sourate al-Isra, 48)
Vois à quoi ils te comparent ! Ils se sont égarés. Ils ne
pourront trouver aucun chemin. (Sourate al-Furqane, 9)

57



Les paroles pleines de rage et de moquerie 

Comme de nombreux cas l’ont montré à travers l’histoire, la
majorité des incroyants, qui ressentirent amèrement les mes-
sagers d’Allah et leurs disciples et envièrent la richesse
matérielle et spirituelle ainsi que la beauté qui leur ont été ac-
cordées par Allah, prononcèrent les paroles les plus blessantes et
insultantes envers les croyants. Certaines de celles-ci sont
révélées dans le Coran: 

Les notables de son peuple qui avaient mécru, dirent
alors : “Nous ne voyons en toi qu'un homme comme
nous; et nous voyons que ce sont seulement les vils
parmi nous qui te suivent sans réfléchir; et nous ne
voyons en vous aucune supériorité sur nous. Plutôt,
nous pensons que vous êtes des menteurs”. (Sourate
Houd, 27)
Le style de discours agressif de Pharaon au Prophète Moïse

(psl), signe de sa propre mentalité de base, emprime la rage des
incroyants envers les Musulmans. Il est révélé dans les versets
comme suit: 

« Et Pharaon fit une proclamation à son peuple et dit :
“O mon peuple ! Le royaume de Misr [l'égypte] ne
m'appartient-il pas ainsi que ces canaux qui coulent à
mes pieds ? N'observez-vous donc pas ? Ne suis-je pas
meilleur que ce misérable qui sait à peine s'exprimer ?”
(Sourate az-Zukhruf, 51-52)
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Comme révélé dans les versets ci-dessus, Pharaon a
prononcé désespérément des paroles de base au messager
d’Allah. Pharaon, pour qui les seuls critères étaient les valeurs
matérielles et temporelles, n’était pas assez intelligent ou con-
sciencieux pour se rendre compte que la supériorité humaine ne
dépendait pas de la richesse matérielle, du statut ou de la fonc-
tion. De ses paroles, il peut être facilement déduit qu’il classait
les gens selon leur richesse respective et leur classe sociale, et
qu’il était un homme irréligieux qui se moquerait même des per-
sonnes pour leur déficience physique.

Tout au long de l’histoire, les incroyants ont vécu sous une
fausse conviction qu’ils pouvaient conduire les Musulmans à se
livrer à la dépression, au désespoir et à la tristesse en les calom-
niant, comme Pharaon a calomnié le Prophète Moïse (psl), mais
aussi en les insultant et en mentant à leur sujet. En réalité, les
Musulmans répondent même aux plus dures de telles paroles
avec patience, sachant qu’ils seront récompensés dans l’au-delà.
Dans leur ignorance, les incroyants contribuent en réalité à ré-
compenser les croyants dans l’au-delà. 

Par cette patience, les croyants continuent leur éducation et
atteignent une maturité spirituelle digne du paradis en per-
sévérant dans la bonne conduite et dans le discours agréable.
Leur soumission à de telles attaques injustifiées indique égale-
ment leur sincérité et leur foi forte. Tout comme les Musulmans
sincères avant eux ont fait face à de telles accusations, ils sont
également, en règle générale, éprouvés par Allah. Vu de cette
perspective, c’est un honneur pour eux de prouver cette pa-
tience face à des insultes, à des accusations calomnieuses et aux
mensonges.  

59



Les personnes comme Pharaon, qui ont confiance en leurs
richesses et oublient l’au-delà, ne peuvent pas voir cette réalité.
Comme lui, la plupart d’entre eux laissent seulement tomber
leur vanité et ressentent le remords quand ils réalisent que la
mort arrive. Cependant, le remords au moment de la mort ne
leur sera pas utile dans l’au-delà. C’est pourquoi la fin de telles
personnes devrait être une leçon pour tout le monde. Chaque
chose matérielle que les gens possèdent dans ce monde est im-
permanente et inutile dans l’au-delà. La seule chose qui durera
et leur profitera est la crainte d’Allah et leurs bonnes actions.
Allah révèle le destin qui donne à réfléchir de Pharaon et de son
entourage, qui ont été aveuglés et rendus orgueilleux par leurs
possessions temporelles, et ont donc insulté et rejeté les mes-
sagers d’Allah : 

Ainsi chercha-t-il à étourdir son peuple et ainsi lui
obéirent-ils car ils étaient des gens pervers. Puis
lorsqu'ils Nous eurent irrité, Nous Nous vengeâmes
d'eux et les noyâmes tous. Nous fîmes d'eux un antécé-
dent et un exemple [une leçon] pour la postérité.
(Sourate az-Zukhruf, 54-56)
Comme Allah l’indique dans le verset, chaque acte et mot

contre les serviteurs aimés et pris sous l’aile d’Allah, sont une
cause de punition en Sa présence. Ceux qui commettent de tels
actes peuvent penser qu’ils y échapperont, mais Allah est infini-
ment juste. Les calomniateurs et les tyrans seront tenus respons-
ables dans l’au-delà pour tout mot qu’ils auront prononcé, et
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seront punis à moins qu’ils ne se repentent de ce qu’ils auront
dit. 

Allah révèle l’étonnement des personnes cruelles, qui ont
prononcé des mots ignobles contre les Musulmans dans le
monde lorsqu’ils font face au feu de l’enfer :

Et ils dirent : “Pourquoi ne voyons-nous pas des gens
que nous comptions parmi les malfaiteurs ? Est-ce que
nous les avons raillés (à tort) ou échappent-ils à nos re-
gards ? ” Telles sont en vérité les querelles des gens du
feu. (Sourate Sad, 62-64)
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LES INCROYANTS CALOMNIENT
TOUJOURS LES CROYANTS

Comme nous l’avons vu, chaque fois que des messagers
d’Allah ont été envoyés à leur peuple, ils ont été reçus
avec animosité et haine par les incroyants. En dehors

des messagers d’Allah, ces incroyants ont également agressé
verbalement et physiquement tous les Musulmans connus pour
leur dévouement à la religion d’Allah et leur dévotion au droit
chemin, pour leur sincérité et fidélité. Allah révèle cette ani-
mosité dans le verset suivant: 

"Nous avons mis des voiles sur leurs cœurs, de sorte
qu'ils ne le comprennent pas : et dans leurs oreilles, une
lourdeur. Et quand, dans le Coran, tu évoques Ton
Seigneur l'Unique, ils tournent le dos par répulsion."
(Sourate al-Isra, 46)
Allah révèle dans le verset que la vraie source de haine et de

rage des incroyants, ce ne sont pas les croyants en eux-mêmes,
mais plutôt les bonnes manières et la moralité supérieure qu’ils
représentent. Ils ne veulent pas reconnaître leur responsabilité
envers notre Seigneur, Qui les a créés ainsi que tout ce qu’ils
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possèdent. Ils ne peuvent pas même supporter de s’être rappelés
Son nom. Pour éviter cela, ils adoptent une position agressive
contre ceux qui invitent à reconnaîte Allah comme la seule
Divinité et à accepter la vraie religion. Par conséquent, aussi
longtemps que la vraie religion et les personnes vraiment re-
ligieuses continuent à exister, leurs calomnies et leurs paroles
blessantes continueront aussi à exister.

Les Musulmans, qui sont conscients de ce fait, ne souffrent
ou ne désespèrent pas quand ils rencontrent des situations simi-
laires, parce qu’ils sont aussi conscients de la promesse de bonté
d’Allah pour eux: 

Ceux qui ont été expulsés de leurs demeures, - contre
toute justice, simplement parce qu'ils disaient : “Allah
est notre Seigneur”. - Si Allah ne repoussait pas les
gens les uns par les autres, les ermitages seraient démo-
lis, ainsi que les églises, les synagogues et les mosquées
où le nom d'Allah est beaucoup invoqué. Allah sou-
tient, certes, ceux qui soutiennent (Sa Religion). Allah
est assurément Fort et Puissant. (Sourate al-Hajj, 40)
Sans aucun doute, ce serait une grave erreur de penser que

de tels incidents, ainsi que les incroyants ou les Musulmans
calomniés n’existent plus, car Allah a révélé que de tels groupes
de personnes vont toujours exister. 

Dans un passé récent, l’exemple parfait est la vie de
Bediuzzaman Said Nursi, qui a été soumis à l’opposition de cer-
taines personnes et a résisté à leurs attaques avec patience et
confiance en Allah jusqu’à ce qu’il meure. Bediuzzaman invitait
les gens à vivre selon la moralité du Coran, à voir les signes de la
foi et à apprécier l’existence et la puissance infinie d’Allah. Mais
il est ensuite devenu la cible d’une campagne de calomnie, il a
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LES COMMANDEMENTS
NEGLIGES DU CORAN

été forcé d’endurer la prison et l’exil. Les quelques pages qui
suivent sont consacrées à ses expériences et à sa réaction ir-
réprochable face à eux. Il est un modèle que tous les Musulmans
faisant face à la même campagne devraient imiter. 

L'HISTOIRE DE VIE DE BEDIUZZAMAN

Bediuzzaman était l’un des plus grands savants islamiques
du XX siècle. Dans ses 87 années de vie, il a défendu l’Islam et a
mené une lutte intellectuelle contre les pourvoyeurs du matéri-
alisme et contre ceux qui s’opposaient à la religion et au sacré.
Son œuvre magistrale de 6000 pages, la collection Risale-i Nur,
est un commentaire coranique d’une perspicacité profonde ainsi
qu’un travail qui réfute les philosophies matérialistes en expli-
quant les principes de la foi de la meilleure manière possible. Il a
exploré les thèmes de l’au-delà, du destin, de la foi et bien plus
encore avec un style qui était inconnu avant lui. 

Dans sa lutte idéologique, il a appelé le peuple à la moralité
du Coran et à la vraie religion. Ses plus grands adversaires
étaient les personnes qui avaient adopté la philosophie matérial-
iste et ceux qui étaient contre la moralité religieuse, ces deux at-
titudes constituant leurs principes directeurs.

Bediuzzaman a aussi réfuté les fausses philosophies, en  ex-
pliquant que la religion et la science ne sont pas en conflit mais
se rencontrent plutôt au même point, et a inauguré un grand
réveil spirituel dans la société. A ce moment-là, les campagnes
de diffamation classiques ont repris une fois de plus pour l’em-
pêcher.

Comme nous l’avons souligné précédemment, les expéri-
ences des Prophètes passés et des Musulmans pieux sont une lu-
mière directrice pour tous les Musulmans. Dans cette perspective,
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connaître les expériences de Bediuzzaman et les difficultés qu’il a
endurées bénéficieront aux Musulmans d’aujourd’hui. 

Il ne faut pas oublier qu’Allah demande: “Pensez-vous en-
trer au paradis alors que vous n'avez pas encore subi des
épreuves semblables à celles que subirent ceux qui vécurent
avant vous ?” (Sourate al-Baqarah, 214), rappelant aux
Musulmans de se préparer à faire face à des événements simi-
laires. Les calomnies que Bediuzzaman a rencontrées, une fois
comparées à celles révélées dans le Coran, démontrent qu’il n’y
a pas de changement dans la loi d’Allah. 

Accusation de recherche d'un gain personnel 
Certaines personnes ont été troublées par la communica-

tion d’informations de Bediuzzaman sur l’existence d’Allah et
sur l’importance des valeurs spirituelles, et l’ont donc calomnié
dans les médias. Un des quotidiens de ce temps écrit: 

"Said Kurdi a abusé de la religion pour ses objectifs politiques et est
engagé dans la propagande pour arriérer et essayer de mener cer-
taines personnes égarées en les trompant... Il est un penseur arriéré
de 30 ans qui est à l'afflût des citoyens naïfs pour tromper... il a été
découvert que le rôle du cheikh [Bediuzzaman] était de tromper cer-
taines personnes naïves pour leur soutirer de l'argent..."
(Cumhuriyet [un quotidien turc, - République], le 10 Mai 1935)

Le même journal, dans diverses publications, a également
proclamé des histoires irréelles : “Une enquête a été lancée contre
Said Nursi, qui a abusé de la religion à ses propres fins” et “Said Nursi
n’est pas à prendre au sérieux, puisqu’il est une personne qui cherche le
gain matériel comme le gain spirituel.”
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Bediuzzaman n’avait aucune attente du monde, de pro-
priété ou de richesse, il a vécu une vie extrêmement modeste, et,
comme il le disait, il a fait des gens qui n’étaient pas contents de
lui, sa profession. Pourtant, il a été accusé d’escroquer ses étudi-
ants et ses disciples et de satisfaire son complexe de leadership.
La seule raison de telles allégations infondées et irrationnelles
était de le discréditer, en imaginant qu’il serait rendu inutile et
indigne de confiance. 

Cette allégation n’est pas différente des calomnies recon-
trées par les messagers d’Allah, car ils ont aussi été soumis à l’in-
croyable accusation d’employer la religion pour atteindre des
gains matériels par leur peuple. Par exemple, comme nous
l’avons dit dans le verset, le Prophète Noé (psl) a été calomnié de
la manière suivante:  

. . . “Celui-ci n'est qu'un être humain comme vous
voulant se distinguer à votre détriment.” (Sourate al-
Muminune, 24)
Les accusations des Egyptiens contre le Prophète Moïse

(psl) et Aaron (psl) sont relatées dans le verset comme suit: 
Ils dirent : “Est-ce pour nous écarter de ce sur quoi nous
avons trouvé nos ancêtres que tu es venu à nous, et pour
que la grandeur appartienne à vous deux sur la terre ?
Et nous ne croyons pas en vous ! ” (Sourate Yunus, 78)
Ces accusations ont conduit Bediuzzaman à l’emprison-

nement dans la prison d’Eskisehir. Après sa sortie, il a été con-
damné à la résidence surveillée dans une chambre en face du
commissariat de police de Kastamonu. Après 8 ans, la Cour de
Denizli l’a condamné à 20 mois de plus en prison, après quoi il
fut exilé à Emirdag.

66



Pendant ce temps, Bediuzzaman a été soumis à de
fréquentes tortures et cruautés, il a même été empoisonné à
plusieurs reprises. Désormais âgé et fragile, il a été gardé au
froid dans des cellules humides, moites et sans air. Comme nous
le verrons dans les pages suivantes, il a reçu cette cruauté avec
patience et confiance en Allah, et tous les Musulmans ont été té-
moins de sa puissance de foi et de sa soumission à Allah.
Bediuzzaman a été un leader exceptionnel de qui tout le monde
devrait apprendre. 

Accusation de folie 
Une des accusations les plus courantes rencontrées par les

Musulmans, est celle de folie. En 1908, Bediuzzaman a été em-
mené à la Cour sous un prétexte créé artificiellement. Ici, le rap-
port de la Cour des médecins-officiers a conclu qu’il était
mentalement perturbé. Le médecin de l’établissement psychia-
trique auquel il a été envoyé, a toutefois parlé à Bediuzzaman et
a ensuite proclamé : “Si cet homme est fou, il n’y a aucune personne
saine d’esprit sur terre” ce qui discrédite complètement le rapport
précédent. 

Dès lors, Bediuzzaman a été fréquemment accusé de folie
par les médias appartenant à ses adversaires. Ces publications
contre la morale religieuse ont essayé, à leurs propres yeux, de
discréditer ce grand leader islamique aux yeux des gens en for-
mulant des commentaires trompeurs comme : “Said Nursi a été
détenu dans un asile de fous.” Mais, comme tous les pièges tendus
aux croyants par les incroyants, il n’a jamais rencontré de succès.
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Accusation de tromperie de personnes 

L’une des accusations portée contre Bediuzzaman et ses
élèves a été publiée dans un journal en tant que publication péri-
odique intitulée “Les Exploiteurs Religieux.” Dans ces articles,
ses élèves ont été présumés être “envoûtés  par magie”, tout
comme dans les récits relatés dans le Coran. Il a également été
suggéré que leur loyauté envers lui reposait sur le fanatisme re-
ligieux, que leurs oreilles et leurs esprits ne pourraient rien
percevoir d’autre, et qu’ils ne comprendraient plus rien d’autre.
Comme nous le voyons, ces accusations sont exactement les
mêmes que celles endurées par les premiers croyants. Il est
révélé dans le Coran que les croyants qui suivent les messagers
étaient accusés sans fondement d’un “niveau faible de l’intel-
lect” et de “folie” :

Et quand on leur dit : “Croyez comme les gens ont cru”,
ils disent : “Croirons-nous comme ont cru les faibles
d'esprit ? ” Certes, ce sont eux les véritables faibles d'e-
sprit, mais ils ne le savent pas. (Sourate al-Baqarah, 13) 
Les notables de son peuple qui avaient mécru, dirent
alors : “Nous ne voyons en toi qu'un homme comme
nous; et nous voyons que ce sont seulement les vils
parmi nous qui te suivent sans réfléchir; et nous ne
voyons en vous aucune supériorité sur nous. Plutôt,
nous pensons que vous êtes des menteurs.” (Sourate
Houd, 27)
Par de telles affirmations calomnieuses, les adversaires de

Bediuzzaman ont essayé de donner l’impression qu’il avait fait
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un lavage de cerveau à ses jeunes élèves, et qu’ils étaient simple-
ment assez insensés et irrationnels pour être endoctrinés. En
d’autres termes, Bediuzzaman était accusé d’une certaine forme
de “magie”,  comme l’avaient été les premiers croyants.

En réalité, Bediuzzaman et les Musulmans avec lui étaient
des personnes intelligentes qui ont agi à la lumière de la raison,
de la conscience, et des conseils du Coran. Ceux qui ont émis  ces
allégations infondées savent très bien qu’il en était ainsi. En fait,
aucune de ces allégations n’a blessé Bediuzzaman et ses disci-
ples, en revanche, la patience et la soumission à Allah avec
lesquelles ils portaient ces insultes ont seulement augmenté leur
maturité mentale et leur récompense dans l’au-delà.

Accusation de déformer la religion

Une autre allégation a été le mensonge selon lequel
Bediuzzaman pervertissait l’Islam, promouvait ses croyances re-
ligieuses personnelles et imposait sa religion déformée à ses dis-
ciples. Ses adversaires ont également affirmé qu’il ne respectait
pas la Sunna du Prophète (pbsl) et qu’il avait inventé sa propre
religion. Le but de tels mensonges était, à leurs propres yeux,
d’exciter les gens religieux qui n’étaient pas pleinement con-
scients de ce qui se passait et de le présenter comme quelque
chose qu’il n’était pas. 

Cependant, ces affirmations calomnieuses n’aboutirent à
rien à la fin, parce qu’elles étaient reconnues par les Musulmans
intelligents et consciencieux comme étant similaires à celles
portées contre le Prophète Noé (psl): “Nous te voyons dans un
égarement manifeste”. (Sourate al-Araf, 60)
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La campagne de diffamation contre
Bediuzzaman

Allah révèle dans de nombreux versets que les incroyants
ont toujours manigancé des intrigues et comploté :

Certes ceux d'avant eux ont manigancé (contre leur
Messager) ; le stratagème tout entier appartient à Allah.
Il sait ce que chaque âme acquiert. Et les mécréants
sauront bientôt à qui appartient la bonne demeure fi-
nale. (Sourate ar-Raad, 42)
Les personnes irréligieuses ont conspiré contre

Bediuzzaman. Un tel plan est relaté dans l'œuvre Bediuzzaman
Said Nursi, Son Côté Inconnu. Selon celle-ci, des signatures ont
été recueillies des ivrognes sur un papier indiquant que “l’assis-
tant de Bediuzzaman a acheté pour lui des boissons alcolisées”
dans un magasin de vente de telles boissons. Ceci est juste une
des méthodes employées, à leurs propres yeux, pour le dis-
créditer et le présenter comme non sincère dans sa foi.

Un autre exemple est mentionné dans la lettre écrite par
Bediuzzaman. Selon les fausses rumeurs illogiques et
déraisonnables disséminées parmi les personnes, il aurait tenu
chez lui des fêtes de nuit assistées par des prostituées et d’autres
personnes de faible moralité. La réponse de Bediuzzaman à ces
allégations infondées est claire: 

“En réalité, ma porte était verrouillée de l'intérieur tout comme de
l'extérieur dans la nuit, et un garde a été placé à ma porte pour la
nuit par l'ordre de cet homme [qui m'a calomnié].”

De telles accusations calomnieuses laides de relations il-
licites et d’ivresse n’ont abouti à rien, et Bediuzzaman a continué
à servir sa foi. Comme révélé dans le Coran, de tels complots et
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dispositifs ne peuvent nuire aux Musulmans, et, en fin de
compte, les Musulmans gagneront:

...Puis quand un avertisseur (Muhammad) leur est
venu, cela n'a fait qu'accroître leur répulsion. Par
orgueil sur terre et par manœuvre perfide. Cependant,
la manœuvre perfide n'enveloppe que ses propres au-
teurs. Attendent-ils donc un autre sort que celui des
Anciens ? Or, jamais tu ne trouveras de changement
dans la règle d'Allah, et jamais tu ne trouveras de dévi-
ation dans la règle d'Allah. (Sourate Fatir, 42-43)

L'attitude de Bediuzzaman face à la calomnie 

Bediuzzaman a fait face aux calomnies et conspirations
dirigées contre lui de la même manière que les messagers et ses
disciples l’ont fait: il est resté patient et fidèle, et sa motivation,
sa gaieté et sa détermination sont exemplaires.

Il rapporte dans l’ouvrage Risale-i Nur, les aspects positifs
et bénéfiques de la peine de prison mentionnée ci-dessus, et des
cruautés infligées à lui: 

Un certain nombre de fonctionnaires ont fait de fausses accusations,
auxquelles nul ne pouvait croire. Ils ont essayé de propager partout
la calomnie la plus extraordinaire, mais ils ne pouvaient y faire croire
personne. 

Puis, ils m'ont arrêté pendant les jours les plus intensément
froids de l'hiver sous un prétexte banal, et ils m'ont mis en isole-
ment dans une prison, dans une grande salle extrêmement
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froide, me laissant pendant deux jours sans  poêle. Ayant été
habitué à allumer mon poêle plusieurs fois par jour dans ma pe-
tite chambre, et ayant toujours du feu dedans, avec ma maladie
et ma faiblesse, je ne supportais cela qu'avec difficulté. Tout en
luttant dans cette situation, souffrant à la fois de fièvre, de froid
et d'une terrible détresse et colère, par la grâce Divine, une vérité
s'est dévoilée dans mon coeur. Il prononça l'avertissement suiv-
ant à mon esprit: 

“Tu as appelé la prison ‘Medrese-i Yusufiya’— l'école du Prophète
Joseph. Et bien qu'à Denizli, les choses comme le soulagement, mille
fois mieux que ta détresse et le bénéfice spirituel, et les autres prison-
niers qui profitent ici du Risale-i Nur, et les conquêtes à grande
échelle, tout t'incite à offrir des remerciements sans fin au lieu de te
plaindre. Ils ont fait chaque heure de ton emprisonnement et de tes
difficultés comme un culte de dix heures, et ont rendu éternelles, ces
dix heures passagères. (Bediuzzaman Said Nursi, Risale-i Nur, La
Vingt-sixième Etincelle, quinzième Espoir) 

Bediuzzaman rapporte que les Musulmans autour de lui
qui ont été soumis aux mêmes calomnies et cruautés n’ont ja-
mais perdu leur gaieté et n’ont jamais désespéré :

Avec tous leurs stratagèmes, les attaques des hypocrites ces derniers
dix mois et leur mainmise sur un fonctionnaire n'ont  pas même
ébranlé le plus jeune étudiant. Leurs calomnies sont insignifiantes...
De telles calomnies de telles personnes n'ont pratiquement aucun
effet sur nous, et si Allah le veut, ils ne causeront aucun mal au cer-
cle Risale-i Nur. (Bediuzzaman Said Nursi, Risale-i Nur, Lettres,
Quatorzième Rayon)
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Tous les Musulmans devraient apprendre la façon dont
Bediuzzaman et ses disciples ont répondu aux conspirations
faites contre eux. Allah rappelle aux Musulmans, en la personne
du Prophète (pbsl), comment les Musulmans devraient répon-
dre dans de telles circonstances:  

"Endure ! Ton endurance [ne viendra] qu'avec (l'aide)
d'Allah. Ne t'afflige pas pour eux. Et ne sois pas an-
goissé à cause de leurs complots. Certes, Allah est avec
ceux qui [L'] ont craint avec piété et ceux qui sont bien-
faisants." (Sourate an-Nahl, 127-128)
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COMMENT SE COMPORTENT LES
MUSULMANS LORSQU’ILS SONT

CALOMNIES

Les messagers sont des serviteurs aimés d’Allah qui ont
gagné Son agrément et auxquels le paradis a été promis.
Par conséquent, il est nécessaire pour chaque Musulman

qui veut gagner l’agrément et l’amour d’Allah le Tout-Puissant
de se comporter comme eux. Allah révèle : “En effet, vous avez
dans le Messager d'Allah un excellent modèle [à suivre], pour
quiconque espère en Allah et au Jour dernier et invoque Allah
fréquemment.” (Sourate al-Ahzab, 21). Le but de ce livre est
d’encourager les Musulmans contemporains à apprendre la pa-
tience et la soumission à Allah montrées par les messagers ainsi
que par les premiers Musulmans pieux et les savants islamiques.

Pour les gens irréligieux ou ceux de faible foi, la calomnie
signifie pratiquement la destruction. Si les incroyants ou les per-
sonnes de faible foi étaient exposés aux calomnies éprouvées par
les messagers d’Allah, leur vie entière se briserait. Par exemple,
s’ils étaient accusés d’adultère ou de vol, ils seraient dévastés.
Avec une perspective pure, ignorante de la vie, ils auraient
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perdu leur intérêt pour la vie, deviendraient dépressif,
céderaient au désespoir, et souffriraient. Même une petite accu-
sation peut provoquer leur désespoir, et de multiples calomnies
les dévasteraient. Ils penseraient : “Comment pourrais-je blanchir
mon nom de ces accusations?” ou “Des millions de personnes en sont
venus à me connaître dans cette optique, comment vais-je remettre les
pendules à l’heure dans le monde ?”. Ils pourraient s’inquiéter de
leur avenir financier. Ils pourraient paniquer, pensant que
“Même si je blanchis mon nom, je serai sali suffisamment, il en restera
de collé… ” Ainsi, ils croiraient qu’ils seront toujours rappelés à
la lumière de ces accusations. 

Les croyants, d’un autre côté, se sentent en sécurité dans
leur croyance et dans leur confiance en Allah.
Indépendanmment de ce qu’ils rencontrent, les Musulmans
sincères ne se comporteront pas irrationnellement ou ne se
livreront pas à l’inquiétude comme les personnes mentionnées
ci-dessus. Ayant une foi ferme et la capacité de se soumettre à la
destinée qu’Allah a déterminée pour eux, leur attitude et com-
portement dans de telles situations différeront nettement de
ceux des personnes qui ne vivent pas selon le Coran.

Les Musulmans savent que le fait d’être calomnié est une
épreuve d’Allah, qu’Il les agrée s’ils la passent, et Il blanchira
leur nom s’ils prouvent leur patience et leur confiance en Lui.
Allah révèle dans un autre verset, qu’en réalité, les accusations
que les Musulmans rencontrent sont réellement bénéfiques pour
eux: 

"Ceux qui sont venus avec la calomnie sont un groupe
d'entre vous. Ne pensez pas que c'est un mal pour vous,
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mais plutôt, c'est un bien pour vous. A chacun d'eux ce
qu'il s'est acquis comme pêché. Celui d'entre eux qui
s'est chargé de la plus grande part aura un énorme châ-
timent."(Sourate an-Nur, 11)
Les personnes qui vivent selon le Coran croient avec certi-

tude que tout arrive selon la connaissance et le contrôle d’Allah,
que tout est créé de la meilleure façon possible et dans leur
meilleur intérêt. Par conséquent, même s’ils rencontrent la pire
calomnie, ils savent que quelque chose de bien en sortira. Bien
sûr, les Musulmans feront tout ce qui est légitimement possible
pour blanchir leur nom et s’écarter des accusations calom-
nieuses, mais ils le font en sachant qu’Allah veut en définitive la
bonté et l’avantage pour eux. 

Il est possible que les Musulmans soient éprouvés par de
grandes difficultés comme une conséquence de  la calomnie. Ils
pourraient simultanément devenir gravement malade, ou leur
famille ou des proches pourraient être réduits à la dépendance
ou souffrir de problèmes financiers. Les vrais Musulmans
savent que tous ceux-ci sont juste des épreuves envoyées par
Allah, qu’une facilité est créée avec chaque difficulté et que la
patience est récompensée par le paradis. Par conséquent, ils
répondent d’une manière déterminée, mesurée, courageuse et
énergétique. Ils ne céderont pas à la dépression ou au désespoir
et recevront toutes les difficultés qui viennent à leur rencontre
d’une manière rationnelle et disciplinée, exigée par le Coran.
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Les accusations profitent en fait aux 
Musulmans même sur terre 

L’histoire du Prophète Joseph (psl) est un bon exemple de la
façon dont les allégations calomnieuses pourraient effective-
ment profiter aux croyants. Le Prophète Joseph (psl), qui a été
faussement accusé par la femme du gouverneur égyptien, a été
emprisonné pendant plusieurs années. Rien que là, il a trouvé
l’occasion d’enseigner l’existence d’Allah et l’Islam à ses
codétenus. Sa pleine soumission à son destin a finalement con-
duit à ce que  les nouvelles de sa crédibilité et de sa capacité à in-
terpréter les rêves, parvienne aux oreilles du roi par
l’intermédiaire d’un codétenu libéré. Le roi l’avait amené à sa
cour pour faire interpréter son rêve. Le Prophète Joseph (psl),
cependant, a  d’abord demandé que son nom soit blanchi et que
la femme qui l’a calomnié ainsi que ses amies soient invitéses à
dire la vérité. Maintenant qu’il avait établi son innocence et était
lavé de tout soupçon, le roi sut qu’il était une personne digne de
confiance, religieuse et chaste. Allah révèle dans le Coran: 

Et le roi dit : “Amenez-le moi”. Puis, lorsque l'émissaire
arriva auprès de lui, [Joseph] dit : “Retourne auprès de
ton maître et demande-lui : “Quelle était la raison qui
poussa les femmes à se couper les mains ? Mon
Seigneur connaît bien leur ruse”. Alors, [le roi leur] dit
: “Qu'est-ce donc qui vous a poussées à essayer de sé-
duire Joseph ? ” Elles dirent : “A Allah ne plaise ! Nous
ne connaissons rien de mauvais contre lui”. Et la femme
d'Al-Azize dit : “Maintenant la vérité s'est manifestée.
C'est moi qui ai voulu le séduire. Et c'est lui, vraiment,
qui est du nombre des véridiques ! “Cela afin qu'il
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sache que je ne l'ai pas trahi en son absence, et qu'en
vérité Allah ne guide pas la ruse des traîtres... " (Sourate
Yousouf, 50-52)
Comme nous pouvons le voir, cette calomnie contre le

Prophète Joseph (psl) a été exposée en tant que mensonge, son
innocence et sa crédibilité vinrent à la connaissance du peuple.
Après qu’il ait prouvé sa foi pendant cette épreuve, Allah l’a ré-
compensé pour sa patience et sa bonne conduite sur terre
comme dans l’au-delà. Les versets poursuivent :

Et le roi dit : “Amenez-le moi : je me le réserve pour
moi-même”. Et lorsqu'il lui eut parlé, il dit : “Tu es dès
aujourd'hui prés de nous, en une position d'autorité et
de confiance”. Et [Joseph] dit : “Assigne-moi les dépôts
du territoire : je suis bon gardien et connaisseurs”.
Ainsi avons-nous affermi (l'autorité de) Joseph dans ce
territoire et il s’y installait là où il le voulait. Nous tou-
chons de Notre miséricorde qui Nous voulons et ne
faisons pas perdre aux hommes de bien le mérite [de
leurs œuvres]. Et la récompense de l'au-delà est
meilleure pour ceux qui ont cru et ont pratiqué la piété.
(Sourate Yousouf, 54-57)

Penser favorablement à propos 
des croyants calomniés

Si nous réflechissons sur ces événements passés, une autre
importante question se dégage : Tandis que la patience et la foi
des Musulmans calomniés sont testées, la position et la bonne
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opinion de sa sœur ou de son frère musulman sont également
testées. 

Les Musulmans doivent conjecturer positivement à propos
des autres, parce que, comme dans les exemples du passé, ceux
qui sont opposés à la moralité religieuse essayent, à leurs pro-
pres yeux, d’étayer les accusations avec divers complots et men-
songes, et font sembler leurs calomnies prétendument
raisonnables et crédibles par des preuves forgées et des faux té-
moins. Ils font cela pour discréditer l’accusé aux yeux des per-
sonnes, particulièrement aux yeux des autres Musulmans, dans
une tentative de créer des clivages et des frictions intra-
Musulmans. Comme nous l’avons vu dans le chapitre précé-
dent, c’est ce qui a été fait pour Bediuzzaman. Malgré le fait qu’il
a consacré sa vie à expliquer l'Islam et qu'il est étroitement lié
aux valeurs spirituelles, il a été soumis à une campagne de
diffamation conçue pour le dépeindre comme un hypocrite re-
ligieux. Un plan astucieux est à l’oeuvre ici : les incroyants veu-
lent monter les Musulmans les uns contre les autres afin qu’ils
ne se soutiennent pas mutuellement. Cependant, Allah com-
mande à tous les Musulmans de se soutenir mutuellement à tout
moment :

Et ceux qui n'ont pas cru sont alliés les uns des autres.
Si vous n'agissez pas ainsi [en rompant les liens avec
les infidèles], il y aura discorde sur terre et grand désor-
dre. (Sourate al-Anfal, 73)
Par conséquent, il est crucial que les Musulmans connais-

sent d’abord l’histoire de l’intérieur quand ils entendent
quelque chose de négatif au sujet d’un frère musulman. Si la per-
sonne accusée est connue pour être un croyant, qui craint Allah
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et se conforme au Coran, conjecturer favorablement sur lui ou
elle devient obligatoire.

La colère des incroyants envers les Musulmans est si féroce
qu’ils veulent rendre les croyants inefficaces, à leurs propres
yeux, et les forcer à accepter les propres croyances des incroy-
ants. Les personnes qui sont éloignées de la moralité religieuse
calomnieront toujours les serviteurs pieux d’Allah. Les
Musulmans doivent être très bien conscients de cela.

Allah révèle encore un autre fait important dans les versets:
Ils ont certes comploté. Or leur complot est (inscrit)
auprès d'Allah même si leur complot était assez puis-
sant pour faire disparaître les montagnes... Ne pense
point qu'Allah manque à Sa Promesse envers Ses mes-
sagers. Certes Allah est Tout Puissant et Détenteur du
pouvoir de punir. (Sourate Ibrahim, 46-47)
Comme révélé dans les versets, Allah déjouera tous ces

complots astucieux et mènera les Musulmans, comme Il l’a fait
avec le Prophète Joseph (psl) et d’autres Musulmans, à une fin
heureuse. Cependant, jusqu’à ce que les complots des incroy-
ants soient contrariés, les Musulmans sont obligés de considérer
leurs frères musulmans avec une bonne présomption, avec de
bonnes intentions et confiance. Allah révèle comment les
Musulmans doivent agir envers leurs frères musulmans qui sont
calomniés, et avertir ceux qui répondent à tort : 

Ceux qui sont venus avec la calomnie sont un groupe
d'entre vous. Ne pensez pas que c'est un mal pour vous,
mais plutôt, c'est un bien pour vous. A chacun d'eux ce
qu'il s'est acquis comme pêché. Celui d'entre eux qui
s'est chargé de la plus grande part aura un énorme châ-
timent. Pourquoi, lorsque vous l'avez entendue [cette
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calomnie], les croyants et les croyantes n'ont-ils pas, en
eux-mêmes, conjecturé favorablement, et n'ont-ils pas
dit : “C'est une calomnie évidente ?” Pourquoi n'ont-ils
pas produit [à l'appui de leurs accusations] quatre té-
moins ? S'ils ne produisent pas de témoins, alors ce sont
eux, auprès d'Allah, les menteurs. N'eussent-été la
grâce d'Allah sur vous et Sa miséricorde ici-bas comme
dans l'au-delà, un énorme châtiment vous aurait
touchés pour cette (calomnie) dans laquelle vous vous
êtes lancés, quand vous colportiez la nouvelle avec vos
langues et disiez de vos bouches ce dont vous n'aviez
aucun savoir; et vous le comptiez comme insignifiant
alors qu'auprès d'Allah cela est énorme. Et pourquoi,
lorsque vous l'entendiez, ne disiez-vous pas : “Nous ne
devons pas en parler. Gloire à Toi (ô Allah) ! C'est une
énorme calomnie” ? Allah vous exhorte à ne plus jamais
revenir à une chose pareille si vous êtes croyants.
(Sourate an-Nur, 11-17)

Les calomnies ne doivent pas être 
considérées d'un point de vue ignorant

Les Musulmans ne doivent jamais oublier que les incroy-
ants lanceront toujours des paroles blessantes et des calomnies à
l’égard des Musulmans, puisque cela est une des lois éternelles
d’Allah. Par conséquent, les Musulmans doivent être conscients
de cette vérité afin qu’ils ne soient pas induits en erreur en pen-
sant du mal, ou en faisant une injustice à un frère musulman. En
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fait, les Musulmans peuvent même considérer le fait qu’il ou elle
soit soumis à la calomnie comme un signe de sincérité d’un frère
musulman.  

Certaines personnes peuvent tomber dans des propos qui
sont incompatibles avec la vérité révélée dans le Coran, comme
“Il n'y a pas de fumée sans feu" ou “Pourquoi quelqu’un dit cela
de lui et pas de moi?”. De telles personnes font une grave erreur
en interprétant les événements en dehors du Coran, tout comme
les personnes irréligieuses et incroyantes le font, avec leur pro-
pre manière personnelle (et donc déficiente) de raisonnement et
de comportement. En d’autres termes, ils oublient les réalités
révélées dans le Coran. Les personnes qui croient en Allah
doivent être très prudentes pour ne pas faire une telle erreur. 

Les Musulmans ne doivent pas prêter attention à de telles
accusations calomnieuses. Bien plus, ils doivent dire aux auteurs
qu’ils ne croient pas à leurs mensonges, car cela va amener leurs
conspirations à néant.

En outre, même si la plupart des personnes jouent leur rôle
respectif dans une conspiration anti-Musulman, leur nombre
absolu ne peut pas être considéré comme une preuve de la
véracité de leurs allégations. Allah révèle que la majorité peut
souvent se tromper :

Et si tu obéis à la majorité de ceux qui sont sur la terre,
ils t'égareront du sentier d'Allah : ils ne suivent que la
conjecture et ne font que fabriquer des mensonges.
(Sourate al-Anam, 116)
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Si les allégations contre un Musulman viennent d’une per-
sonne qui n’obéit pas à Allah, elles ne doivent être soigneuse-
ment étudiées et prises au sérieux que si des preuves solides de
leur validité ressortent. Ceux qui choisissent de croire aux allé-
gations doivent d’abord agir selon les directives du Coran bien
avant de prendre une décision, et doivent voir ou fournir la
preuve. C’est un ordre d’Allah :

"O vous qui avez cru ! Si un pervers vous apporte une
nouvelle, voyez bien clair [de crainte] que par inadver-
tance vous ne portiez atteinte à des gens et que vous ne
regrettiez par la suite ce que vous avez fait." (Sourate al-
Hujurat, 6)
Afin d’éviter la souffrance de tout remord et regret possible

dans cette vie ainsi que dans l’au-delà, les Musulmans doivent
toujours suivre les principes directeurs du Coran et maintenir
éveillées la vérité et la justice.
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CONCLUSION :
ALLAH EST OMNISCIENT

Les incroyants ont toujours calomnié – et calomnieront
toujours – les croyants. De même, leurs paroles calom-
nieuses et blessantes n’ont jamais nui – et ne nuieront ja-

mais – aux croyants, parce que les Musulmans connaissent un
fait important et donc mènent leur vie en conséquence : Allah
voit, sait, et entend tout. Personne ne peut apporter le moindre
tort à quiconque, à moins que ce ne soit Sa volonté. 

Chaque mot calomnieux est prononcé dans la connaissance
et par la permission d’Allah. Lorsque les calomniateurs imagi-
nent leurs complots, planifient leurs conspirations, et formulent
leurs phrases, Allah écoute et les voit. Même lorsqu’ils pronon-
cent les paroles les plus calomnieuses, pensant qu’ils forceront
les Musulmans à trahir leur religion, Allah sait ce qu’ils pensent,
car, comme Il révèle dans le Coran :

Ne vois-tu pas qu'Allah sait ce qui est dans les cieux et
sur la terre ? Pas de conversation secrète entre trois sans
qu'Il ne soit leur quatrième, ni entre cinq sans qu'Il n'y
ne soit leur sixième, ni moins ni plus que cela sans qu'Il
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ne soit avec eux, là où ils se trouvent. Ensuite, Il les in-
formera, au Jour de la Résurrection, de ce qu'ils fai-
saient, car Allah est Omniscient. (Sourate
al-Mujadalah, 7)
Ou bien escomptent-ils que Nous n'entendons pas leur
secret ni leurs délibérations ? Mais si ! Nos anges pren-
nent note auprès d'eux. (Sourate az-Zukhruf, 80)
Comme indiqué dans les versets, aucun calomniateur n’est

ignoré et aucun mot calomnieux, même s’il a été dit entre seule-
ment deux personnes, ne passe inouï. Le calomniateur peut ou-
blier, mais Allah, qui voit, entend, et le crée, n’oublie jamais.
Tout les mots rebelles et accusations infondées dits par les in-
croyants, ainsi que toutes les mauvaises pensées et mauvaises
actions, vont les rencontrer le Jour du Jugement, à moins qu’ils
se repentent de cela.

Allah, le seul Maître et Propriétaire de tout ce qui existe, est
le seul Ami et Gardien des Musulmans. Les croyants savent que
notre Seigneur est infiniment Compatissant et Miséricordieux,
et qu’Il crée tout dans Sa sagesse de la meilleure façon, la plus
bénéfique et la plus juste possible. Ils font confiance et dépen-
dent seulement de Lui, et craignent seulement Lui. Aucune
calomnie, attaque, menace, moquerie ou tentative sur leur vie ou
leur propriété ne conduira jamais les croyants à renoncer à la
beauté de la foi ou à vivre selon la moralité du Coran. Allah
révèle la dévotion des Musulmans et les récompenses qu’ils re-
cevront en retour:

"Il est, parmi les croyants, des hommes qui ont été
sincères dans leur engagement envers Allah. Certain
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d'entre eux ont atteint leur fin, et d'autres attendent en-
core ; et ils n'ont varié aucunement (dans leur engage-
ment) ; afin qu'Allah récompense les véridiques pour
leur sincérité, et châtie, s'Il veut, les hypocrites, ou ac-
cepte leur repentir. Car Allah est Pardonneur et
Miséricordieux. Et Allah a renvoyé, avec leur rage, les
infidèles sans qu'ils n'aient obtenu aucun bien... "
(Sourate al-Ahzab, 23-25)
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LA TROMPERIE 
DE L‘EVOLUTION

Cha que dé tail dans cet uni vers est le si gne d’u ne cré a tion
su pé rieu re. A l’in ver se du ma té ria lis me, qui cher che à
nier la ré a li té de la cré a tion dans l’u ni vers, et qui n’est

en fait qu’u ne trom pe rie qui n’a rien de scien ti fi que.
Une fois le ma té ria lis me in fir mé, tou tes les au tres thé o ries

fon dées sur cet te phi lo so phie de vien nent ca du ques. La prin ci pa -
le par mi ces der niè res n’est au tre que le dar wi nis me, au tre ment
dit, la thé o rie de l’é vo lu tion. Cette thé o rie, qui sou tient que la vie
est née de la ma tiè re in ani mée par pu re co ïn ci den ce a été dé mo -
lie par la re con nais san ce que l’u ni vers a été créé par Allah. C’est
Allah Qui a créé l’u ni vers et qui l’a con çu dans le moin dre dé tail.
De ce fait, il est im pos si ble que la thé o rie de l’é vo lu tion, qui sou -
tient que les êtres vi vants n’ont pas été créés par Allah mais sont
le pro duit de co ïn ci den ces, soit vraie.

La thé o rie de l’é vo lu tion ne ré sis te ni à l’a na ly se ni aux der -
niè res dé cou ver tes scien ti fi ques. La con cep tion de la vie est ex -
trê me ment com plexe et éton nan te. Dans le mon de in ani mé, par
exem ple, nous pou vons ex plo rer la fra gi li té des équi li bres sur
les quels re po sent les ato mes et plus loin, dans le mon de ani mé,
nous pou vons ob ser ver la com plexi té de la con cep tion qui a pu
unir ces ato mes et com ment sont ex tra or di nai res les mé ca nis mes

87



LES COMMANDEMENTS
NEGLIGES DU CORAN

et les struc tu res tel les que les pro té i nes, les en zy mes et les cel lu -
les, qui en sont is sues.

Cette con cep tion ex tra or di nai re de la vie a ré fu té le dar wi -
nis me à la fin du 20ème siè cle.

Nous avons trai té ce su jet, en plein dé tail, dans cer tai nes de
nos au tres étu des et nous con ti nuons tou jours à le fai re.
Cependant, nous pen sons qu’en rai son de son im por tan ce, il se -
rait uti le de ré su mer ce qui a été avan cé.

L’effondrement scien ti fi que du dar wi nis me
Bien que cet te doc tri ne re mon te à la Grèce an ti que, la thé o -

rie de l’é vo lu tion n’a été lar ge ment pro mue qu’au 19ème siè cle. Le
dé ve lop pe ment le plus im por tant qui a ir ré sis ti ble ment pro pul -
sé cet te thé o rie com me su jet ma jeur dans le mon de scien ti fi que
est la pu bli ca tion en 1859 du li vre de Charles Darwin in ti tu lé
L’origine des es pè ces. Dans ce li vre, Darwin a nié que les dif fé ren -
tes es pè ces vi van tes sur ter re aient été cré ées sé pa ré ment par
Allah. Selon Darwin, tous les êtres vi vants au raient un as cen -
dant com mun et se se raient di ver si fiés à tra vers le temps sui te à
de pe tits chan ge ments.

La thé o rie de Darwin n’est ba sée sur au cu ne dé cou ver te sci-
en ti fi que con crè te ; com me il l’a lui-mê me ad mis, il ne s’a git en
fait que d’u ne “hy po thè se”. De plus, com me il le re con naît dans
le long cha pi tre de son li vre in ti tu lé “Les dif fi cul tés de la thé o -
rie”, cet te thé o rie a échoué à don ner des ré pon ses aux plu sieurs
ques tions cru cia les qui l’en tou rent.

Darwin a donc in ves ti tous ses es poirs dans les nou vel les
dé cou ver tes scien ti fi ques, qu’il es pé rait voir ré sou dre “les dif fi -
cul tés de la thé o rie”. Cependant, con trai re ment à ses es pé ran ces,
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les dé cou ver tes scien ti fi ques ont éten du les di men sions de ces
dif fi cul tés.

La dé fai te du dar wi nis me fa ce à la scien ce peut être ré su -
mée en trois points es sen tiels :

1) Cette thé o rie ne peut en au cun cas ex pli quer com ment la
vie a été pro dui te sur ter re  ;

2) Il n’exis te au cu ne dé cou ver te scien ti fi que dé mon trant
que les “mé ca nis mes évo lu tion nis tes” pro po sés par cet te thé o rie
aient quel que pou voir pour se dé ve lop per.

3) Les fos si les à no tre dis po si tion ré vè lent, tout à fait, le
con trai re de ce que sug gè re la thé o rie de l’é vo lu tion.

Dans cet te sec tion, nous exa mi ne rons som mai re ment ces
trois points es sen tiels. 

La pre miè re éta pe in sur mon ta ble : 
l’o ri gi ne de la vie
La thé o rie de l’é vo lu tion se ba se, en prin ci pe, sur le fait que

tou tes les es pè ces vi van tes se sont dé ve lop pées à par tir d’u ne
cel lu le vi van te uni que qui est ap pa rue sur ter re il y a 3,8 mil -
liards d’an nées. Mais la thé o rie de l’é vo lu tion ne peut ré pon dre
au fait de sa voir com ment une seu le cel lu le a pu pro dui re des
mil lions d’es pè ces vi van tes aus si com plexes. Et si une tel le évo -
lu tion s’est vrai ment pro dui te, pour quoi les tra ces de cet te évo -
lu tion ne peu vent-el les être ob ser vées dans les ar chi ves fos si les ?
Mais, tout d’a bord, nous de vons ana ly ser le pre mier sta de du
pro ces sus évo lu tion nis te pré su mé. Comment est ap pa rue cet te
“pre miè re cel lu le” ?

Comme la thé o rie de l’é vo lu tion nie la cré a tion et n’ac cep te
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au cu ne sor te d’in ter ven tion sur na tu rel le, el le en tre tient l’i dée
que “la pre miè re cel lu le” était ac ci den tel le ment née sui vant les
lois de la na tu re, mais sans au cu ne con cep tion pré a la ble, ni plan,
ni ar ran ge ment d’au cu ne sor te. Selon cet te thé o rie, la ma tiè re in -
ani mée doit avoir pro duit ac ci den tel le ment une cel lu le vi van te.
C’est, hé las, une re ven di ca tion in com pa ti ble avec les rè gles élé -
men tai res des scien ces bio lo gi ques.

“La vie vient de la vie”
Dans son li vre, Darwin n’a ja mais men tion né l’o ri gi ne de la

vie. Les con nais san ces scien ti fi ques pri mi ti ves de son épo que
étaient fon dées sur la sup po si tion que les êtres vi vants avaient
une struc tu re très sim ple. Depuis les temps mé dié vaux, la gé né -
ra tion spon ta née est une thé o rie lar ge ment par ta gée. Elle af fir -
me que des ma tiè res non vi van tes s’as so cient pour for mer des
or ga nis mes vi vants. On croyait ain si que les in sec tes nais saient
des res tes de nour ri tu re et que les sou ris pro ve naient du blé. Des
ex pé rien ces in té res san tes ont été con dui tes pour ten ter de dé -
mon trer, en vain, la vé ra ci té de cet te thé o rie. Du blé a été pla cé
sur un chif fon sa le dans l’es poir que des sou ris en sor tent au
bout d’un mo ment, mais sans suc cès.

L’apparition de vers sur de la vian de a, par con tre, été con si -
dé rée à tort com me une preu ve de gé né ra tion spon ta née. Or,
quel que temps plus tard, il est de ve nu ma ni fes te que les vers
n’ap pa rais saient pas sur la vian de spon ta né ment, mais y étaient
trans por tés par des mou ches sous for me de lar ves, in vi si bles à
l’œil nu.

D’autre part, du rant la pé rio de où Darwin a écrit L’origine des
es pè ces, l’i dée que les bac té ries pou vaient ap pa raî tre de la ma tiè re
in ani mée était lar ge ment par ta gée dans le mi lieu scien ti fi que.
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Mais, cinq ans après la pu bli ca tion du li vre de Darwin, la
dé cou ver te de Louis Pasteur a ré fu té cet te croyan ce qui cons ti -
tuait la ba se de la thé o rie de l’é vo lu tion. Après une lon gue pé rio -
de con sa crée à la re cher che et l’ex pé ri men ta tion, Pasteur con clut
de fa çon dé fi ni ti ve : “La re ven di ca tion que la ma tiè re in ani mée peut
pro dui re la vie est en ter rée dans l’his toi re pour tou jours.”1

Les avo cats de la thé o rie de l’é vo lu tion se sont long temps
op po sés aux dé cou ver tes de Pasteur. Depuis lors, le dé ve lop pe -
ment de la scien ce a ré vé lé com ment était com plexe la struc tu re
de la cel lu le d’un être vi vant, et l’i dée que la vie puis se naî tre ac -
ci den tel le ment se trou ve dans une im pas se plus gran de en co re.

Les ef forts peu con clu ants du 20ème siè cle
Le pre mier évo lu tion nis te qui s’est in té res sé à la ques tion de

l’o ri gi ne de la vie au 20ème siè cle fut le cé lè bre bio lo gis te rus se,
Alexandre Oparin. Il pro po sa di ver ses thè ses dans les an nées tren te
pour ten ter de prou ver que la cel lu le d’un être vi vant se rait le fruit
du ha sard. Ces étu des, ce pen dant, fu rent con dam nées à l’é chec et
Oparin a dû fai re la con fes sion sui van te : 

Malheureusement, l’o ri gi ne de la cel lu le res te, en ré a li té, une ques -

tion qui re pré sen te le point le plus som bre de tou te la thé o rie de l’é -

vo lu tion.2

Les dis ci ples évo lu tion nis tes d’O pa rin ont es sayé de con ti nuer
les ex pé rien ces pour ré sou dre l’é nig me de l’o ri gi ne de la vie.
L’expérience la plus cé lè bre est cel le du chi mis te amé ri cain Stanley
Miller en 1953. Lors de son ex pé rien ce, il as so cia les ga zes qui
étaient cen sés exis ter dans l’at mos phè re ini tia le de la ter re, puis y
ajou ta de l’é ner gie. Miller ré us sit à syn thé ti ser plu sieurs mo lé cu les
or ga ni ques (des aci des ami nés) pré sen tes dans la struc tu re des pro -
té i nes.
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Mais il ne fal lut que quel ques an nées pour ap pren dre que cet -
te ex pé rien ce, qui avait alors été pré sen tée com me un pas im por -
tant ache vé au nom de la thé o rie de l’é vo lu tion, de vait être
in va li dée car l’at mos phè re uti li sée dans l’ex pé rien ce dif fé rait lar ge -
ment de cel le des con di tions ré el les de la ter re.3

Après un long si len ce, Miller re con nut que les con di tions at -
mos phé ri ques mi ses en pla ce n’é taient pas ré a lis tes.4

Tous les ef forts des évo lu tion nis tes tout au long du 20ème siè -
cle pour ex pli quer l’o ri gi ne de la vie se sont sol dés par des échecs.
Jeffrey Bada, gé o chi mis te de l’Ins ti tut Scripps de San Diego, le re -
con naît dans un ar ti cle qu’il pu blie dans le ma ga zi ne Earth en 1998 :

Aujourd’hui, alors que le 20ème siè cle tou che à sa fin, nous nous

trou vons tou jours fa ce au plus grand pro blè me non ré so lu et que

nous avions tou jours eu de puis le dé but du 20ème siè cle : quel le est

l’o ri gi ne de la vie sur ter re ?5

La struc tu re com plexe de la vie
La cau se prin ci pa le de l’im pas se ma jeu re dans la quel le se

trou ve la thé o rie de l’o ri gi ne évo lu tion nis te de la vie ré si de dans
le fait que mê me les or ga nis mes vi vants con si dé rés com me les
plus sim ples ont des struc tu res in croya ble ment com plexes. La
cel lu le d’un être vi vant est plus com plexe que tous les pro duits
tech no lo gi ques dé ve lop pés par l’hom me. Aujourd’hui, mê me
dans les la bo ra toi res les plus dé ve lop pés du mon de, une cel lu le
vi van te ne peut pas être pro dui te, en as so ciant uni que ment des
ma tiè res in or ga ni ques.
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Les con di tions re qui ses pour la for ma tion d’u ne cel lu le sont
trop im por tan tes en ter me de quan ti té pour pou voir avan cer l’i -
dée de co ïn ci den ces et la re te nir com me ex pli ca tion con vain can -
te. La pro ba bi li té que les pro té i nes, com po san tes de la cel lu le,
soient syn thé ti sées par ha sard est de l’or dre de 1 pour 10950

pour une pro té i ne moyen ne com po sée de 500 aci des ami nés. En
ma thé ma ti ques, une pro ba bi li té de l’or dre de 1 sur 1050 est con -
si dé rée com me re le vant qua si ment du do mai ne de l’im pos si ble.

La mo lé cu le d’ADN, qui se trou ve dans le noyau de la cel -
lu le et qui sto cke l’in for ma tion gé né ti que, est une ban que de
don nées in croya ble. Selon les cal culs éta blis, si l’in for ma tion co -
dée de l’ADN était re tran scri te, on ob tien drait l’é qui va lent d’u -
ne bi bli o thè que gé an te com po sée de 900 vo lu mes
d’en cy clo pé dies de 500 pa ges cha cun.

A ce sta de, nous som mes con fron tés à un di lem me très in té -
res sant : l’ADN ne peut se re pro dui re qu’à l’ai de de quel ques
pro té i nes spé cia li sées (les en zy mes). Et la syn thè se de ces en zy -
mes ne peut être ob te nue qu’en uti li sant l’in for ma tion co dée de
l’ADN. Mais com me les uns dé pen dent des au tres, ils doi vent
exis ter en mê me temps pour que la re pro duc tion se fas se, et ce
qui plon ge dans une im pas se to ta le le scé na rio de la vie pro dui -
te par el le-mê me. Le cé lè bre évo lu tion nis te, le pro fes seur Leslie
Orgel, de l’U ni ver si té de San Diego en Californie, le re con naît
dans la pu bli ca tion du nu mé ro de sep tem bre 1994 du ma ga zi ne
Scientific American :

Il est ex trê me ment im pro ba ble que des pro té i nes et des aci des nu clé -

i ques, tous les deux re con nus com me étant struc tu rel le ment com -

plexes, aient sur gi spon ta né ment au mê me en droit, et ce en mê me

temps. Tout com me il sem ble im pos si ble d’a voir l’un sans l’au tre. Et

donc, à pri o ri, il est pos si ble de con clu re que la vie n’a ja mais pu être

le ré sul tat de ré ac tions chi mi ques.6
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S’il est im pos si ble que la vie soit ap pa rue à la sui te de cau -
ses na tu rel les, alors l’i dée qu’el le a été “cré ée” de fa çon sur na tu -
rel le doit être ad mi se. Ce fait con tre dit clai re ment la thé o rie de
l’é vo lu tion dont le but prin ci pal est de nier l’i dée de cré a tion.

Les mé ca nis mes ima gi nai res de l’é vo lu tion
Le deu xiè me élé ment im por tant qui re met en ques tion la

thé o rie de Darwin est que les deux con cepts clefs de la thé o rie,
con si dé rés com me “les mé ca nis mes évo lu tion nis tes”, n’a vaient
en fait au cu ne ré a li té évo lu tion nis te.

Darwin a en tiè re ment fon dé sa thé o rie de l’é vo lu tion sur le
mé ca nis me de la “sé lec tion na tu rel le”. L’importance ac cor dée à
ce mé ca nis me res sort clai re ment de l’in ti tu lé mê me de son li vre :
L’origine des es pè ces, au moyen de la sé lec tion na tu rel le…

Pour la sé lec tion na tu rel le, les êtres vi vants qui sont les plus
forts et les mieux adap tés aux con di tions na tu rel les de leur en vi -
ron ne ment sont les seuls à pou voir sur vi vre, et ce dans le ca dre
de ce qu’on ap pel le la lut te pour la vie. Ainsi, dans un trou peau
de cerfs sous la me na ce d’a ni maux sau va ges, seuls les plus ra pi -
des sur vi vent. De ce fait, le trou peau de cerfs se ra com po sé uni -
que ment des in di vi dus les plus ra pi des et les plus forts. Mais il
est in con tes ta ble que ce mé ca nis me n’en traî ne au cu ne évo lu tion
du cerf et ne le trans for me pas non plus en une au tre es pè ce vi -
van te tel le que le che val.

Le mé ca nis me de sé lec tion na tu rel le n’a donc au cun pou -
voir évo lu tion nis te. Darwin en était to ta le ment cons cient et a dû
l’ex po ser dans son li vre L’origine des es pè ces en di sant : “La sé lec -
tion na tu rel le ne peut rien fai re jus qu’à ce que des va ria tions fa vo ra bles
aient la chan ce de se   pro dui re.”7
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L’influence de Lamarck
Comment ces “va ria tions fa vo ra bles” pour raient-el les ain si

se pro dui re ? Darwin a es sayé de ré pon dre à cet te ques tion en se
fon dant sur la con nais san ce scien ti fi que li mi tée de son épo que.
Selon le bio lo gis te fran çais Lamarck, qui vé cut avant Darwin, les
cré a tu res vi van tes trans met traient les ca rac té ris ti ques ac qui ses
pen dant leur vie à la gé né ra tion sui van te. Ces ca rac té ris ti ques,
qui s’ac cu mu lent d’u ne gé né ra tion à une au tre, en traî ne raient la
for ma tion d’u ne nou vel le es pè ce. Selon Lamarck, les gi ra fes, à ti -
tre d’exem ple, au raient évo lué à par tir des an ti lo pes ; ayant lut té
pour man ger les feuilles des grands ar bres, leurs cous se se raient
al lon gés de gé né ra tion en gé né ra tion.

Darwin a aus si pro po sé des exem ples si mi lai res, et dans
son li vre L’origine des es pè ces, a af fir mé, par exem ple, que cer tains
ours qui se ren daient dans l’eau pour trou ver de la nour ri tu re se
se raient trans for més en ba lei nes avec le temps.8

Cependant, les lois de l’hé ré di té dé cou ver tes par Mendel et
vé ri fiées en sui te par la scien ce de la gé né ti que, et qui se sont dé -
ve lop pées au 20ème siè cle, ont com plè te ment dé mo li la lé gen de
se lon la quel le des ca rac té ris ti ques se raient trans mi ses aux gé né -
ra tions sui van tes. Ainsi, la thé o rie de la sé lec tion na tu rel le est
tom bée en éclip se en tant qu’é lé ment dans l’his toi re de l’é vo lu -
tion.

Le né o dar wi nis me et les mu ta tions
Pour trou ver une so lu tion, les dar wi nis tes ont avan cé l’i dée
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de “la thé o rie syn thé ti que mo der ne”, plus com mu né ment
con nue sous le ter me de “né o dar wi nis me”, et ce à la fin des
an nées 1930. A la sé lec tion na tu rel le, le né o dar wi nis me a
ajou té les mu ta tions qui sont des al té ra tions for mées dans les
gè nes des cré a tu res vi van tes en rai son de fac teurs ex ter nes
com me la ra dia tion ou des er reurs de re pro duc tion com me
étant “la cau se de va ria tions fa vo ra bles”.

Aujourd’hui, le mo dè le qui re pré sen te la thé o rie de l’é vo -
lu tion dans le mon de est le né o dar wi nis me. La thé o rie main -
tient que des mil lions de cré a tu res vi van tes sur la ter re se sont
for mées sui te à un pro ces sus par le quel de nom breux or ga nes
com plexes de ces or ga nis mes com me les oreilles, les yeux, les
pou mons et les ai les, ont su bi “des mu ta tions”, c’est-à-di re
des dé sor dres gé né ti ques. Pourtant, une évi den ce scien ti fi que
con tre dit cet te thé o rie : les mu ta tions n’ai dent pas les cré a tu -
res vi van tes à se dé ve lop per, bien au con trai re, el les leur tou -
jours été nui si bles.

La rai son en est très sim ple : l’ADN a une struc tu re très
com plexe et des chan ge ments alé a toi res ne peu vent qu’a voir
des ef fets des truc teurs. C’est ce que nous ex pli que le gé né ti -
cien amé ri cain, B. G. Ranganathan :

Tout d’a bord, les mu ta tions sont in fi mes dans la na tu re, et se cun -

do, el les sont à la plu part nui si bles vu leur ca rac tè re alé a toi re.,

plu tôt que des chan ge ments or don nés de la struc tu re de gè nes ;

n’im por te quel chan ge ment alé a toi re dans un sys tè me for te ment

or don né ne se ra que pour le plus mau vais, et pas pour le mieux

bien sûr. Par exem ple, si un trem ble ment de ter re de vait se couer

une struc tu re for te ment or don née, com me le cas d’un bâ ti ment, il

y au rait un chan ge ment alé a toi re dans la struc tu re de ce bâ ti ment,

qui ne se rait pas du tout une amé lio ra tion dans tous les cas.9
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C’est sans sur pri se qu’au cun exem ple de mu ta tion uti le,
c’est-à-di re qui est cen sé dé ve lop per le co de gé né ti que, n’a été
ob ser vé jus qu’i ci. Toutes les mu ta tions se sont avé rées nui si bles.
Il a été ob ser vé que la mu ta tion, qui est pré sen tée com me “un
mé ca nis me évo lu tif”, n’est en ré a li té qu’u ne mo di fi ca tion gé né -
ti que qui nuît aux êtres vi van tes et les han di ca pe. (La mu ta tion
la plus cé lè bre chez l’ê tre hu main est le can cer). Un mé ca nis me
des truc tif ne peut en au cun cas être “un mé ca nis me évo lu tif”.
Par ailleurs, la sé lec tion na tu rel le “ne peut rien fai re par el le-mê -
me” com me Darwin l’a aus si ad mis. Ceci nous mon tre qu’il
n’exis te au cun “mé ca nis me évo lu tif” dans la na tu re. Et puis que
c’est le cas no tam ment, le pro ces sus ima gi nai re de “l’é vo lu tion”
ne sau rait se pro dui re. 

Le re le vé des fos si les : 
au cu ne tra ce de for mes in ter mé diai res
La preu ve la plus évi den te que le scé na rio sug gé ré par la

thé o rie de l’é vo lu tion ne s’est pas pro duit, n’est au tre que les ar -
chi ves fos si les qui nous la four nis sent.

Selon la thé o rie de l’é vo lu tion, cha que es pè ce vi van te est is -
sue d’u ne es pè ce qui l’a pré cé dée. Une es pè ce exis tan te pré cé -
dem ment se mé ta mor pho se en quel que cho se d’au tre au cours
du temps, et tou tes les es pè ces sont ve nues en vie de cet te fa çon.
Selon cet te thé o rie, cet te trans for ma tion se met en pla ce gra duel -
le ment sur des mil lions d’an nées.

Si ce la avait été le cas, alors de nom breu ses es pè ces in ter mé -
diai res au raient dû exis ter et vi vre du rant cet te lon gue pé rio de
de trans for ma tion.

Par exem ple, cer tai nes es pè ces mi-pois son/mi-rep ti les au -
raient dû exis ter dans le pas sé et ac qué rir des ca rac té ris ti ques de
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rep ti les en plus de cel les de pois sons qu’el les avaient dé jà. Ou il
au rait dû exis ter des oi seaux rep ti les ayant ac quis quel ques ca -
rac té ris ti ques d’oi seaux en plus des cel les des rep ti les qu’ils
avaient dé jà. Comme ils étaient dans une pha se de tran si tion, il
de vait alors s’a gir de cré a tu res vi van tes dé for mées, dé fi cien tes
et in fir mes. Les évo lu tion nis tes, qui se ré fè rent à ces cré a tu res
ima gi nai res, pen sent qu’el les ont vé cu dans le pas sé en tant que
“for mes in ter mé diai res”.

Si de tels ani maux avaient ré el le ment exis té, il de vrait y en
avoir des mil lions, voi re des mil liards en nom bre et en va rié té.
Plus im por tant en co re, il de vrait exis ter des tra ces de ces étran -
ges cré a tu res dans le re le vé des fos si les. Dans son li vre, L’origine
des es pè ces, Darwin l’ex pli que :

Si ma thé o rie est cor rec te, des va rié tés in ter mé diai res in nom bra bles,

liant in ti me ment tou tes les es pè ces du mê me grou pe, de vraient cer -

tai ne ment avoir exis té… Par con sé quent, la preu ve de leur exis ten ce

pré cé den te ne pour rait être re trou vée que par mi les res tes de fos si -

les.10

Les es poirs de Darwin vo lent en éclats
Cependant, mal gré une re cher che achar née de fos si les dans le

mon de en tier, de puis le mi lieu du 19ème siè cle, les évo lu tion nis tes
n’ont pas re trou vé la moin dre for me in ter mé diai re. Tous les fos si -
les re trou vés pen dant la pé rio de des fouilles ont mon tré que, con -
trai re ment à ce qu’es pé raient les évo lu tion nis tes, la vie sur ter re est
bien ap pa rue de ma niè re sou dai ne et en tiè re ment for mée.

Un cé lè bre pa lé on to lo gue bri tan ni que, Derek V. Ager, l’ad -
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met bien qu’il soit lui-mê me un évo lu tion nis te :

Ce qui ap pa raît à l’exa men mi nu tieux des fos si les, que ce soit au ni -

veau des or dres ou des es pè ces, n’est pas, à main tes re pri ses, l’é vo lu -

tion pro gres si ve mais l’ex plo sion sou dai ne d’un grou pe aux dé pens

d’un au tre.11

Cela si gni fie que, se lon les ar chi ves fos si les, tou tes les es pè ces
vi van tes sont ap pa rues de fa çon sou dai ne et en tiè re ment for mées,
sans au cu ne for me in ter mé diai re. C’est exac te ment le con trai re des
sup po si tions de Darwin. Ce qui est la preu ve dé ter mi nan te que les
cré a tu res vi van tes ont bien été cré ées. La seu le ex pli ca tion à ce
qu’u ne es pè ce vi van te ap pa rais se de fa çon aus si sou dai ne et en tiè -
re ment for mée sans au cun an cê tre in ter mé diai re est que cet te es -
pè ce a été cré ée. C’est éga le ment ce qu’ad met le cé lè bre bio lo gis te
évo lu tion nis te Douglas Futuyama :

La cré a tion et l’é vo lu tion épui sent à el les seu les les ex pli ca tions pos -

si bles sur l’o ri gi ne des êtres vi vants. Ou que les or ga nis mes sont ap -

pa rus sur ter re en tiè re ment dé ve lop pés ou ils ne le sont pas. S’ils ne

sont pas ap pa rus en tiè re ment dé ve lop pés, alors ils doi vent s’ê tre dé -

ve lop pés à par tir d’es pè ces pré exis tan tes grâ ce à un pro ces sus de

mo di fi ca tion. S’ils sont vrai ment ap pa rus en tiè re ment dé ve lop pés,

ils doi vent en ef fet avoir été créés par une in tel li gen ce tou te puis san -

te.12

Les fos si les mon trent que les cré a tu res vi van tes sont ap pa -
rues sur ter re dans un état com plet et par fait. Cela si gni fie que “l’o -
ri gi ne des es pè ces” est à l’op po sé des sup po si tions de Darwin. Il
s’a git non pas d’é vo lu tion, mais de cré a tion.

La lé gen de de l’é vo lu tion hu mai ne
Le su jet le plus sou vent évo qué par les dé fen seurs de la thé -
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o rie de l’é vo lu tion est ce lui de l’o ri gi ne de l’hom me. Les dar wi -
nis tes pré ten dent que l’hom me d’au jourd’hui s’est dé ve lop pé à
par tir de quel ques cré a tu res qui res sem blent au sin ge. Pendant
le pré ten du pro ces sus évo lu tion nis te, que l’on sup po se avoir
com men cé avant 4 à 5 mil lions d’an nées, il a été af fir mé que cer -
tai nes “for mes in ter mé diai res” en tre l’hom me ac tuel et ses an cê -
tres exis taient. Selon ce scé na rio com plè te ment ima gi nai re,
qua tre “ca té go ries” de ba se sont dé nom brées :

1. L’Australopithèque
2. L’Homo ha bi lis
3. L’Homo erec tus
4. L’Homo sa piens
Les évo lu tion nis tes ap pel lent les pre miers an cê tres pré ten -

dus des hom mes, qui sont sem bla bles aux sin ges, les “aus tra lo -
pi thè ques”, ce qui si gni fie “sin ges sud-afri cains”. Ces êtres
vi vants n’é taient en ré a li té rien d’au tre qu’u ne vieille es pè ce de
sin ge qui s’est étein te. La vas te re cher che fai te sur des spé ci mens
d’aus tra lo pi thè ques di vers par deux ana to mis tes  cé lè bres sur
l’é chel le mon dia le, et qui sont ori gi nai res d’An gle ter re et des
Etats-Unis, Lord Solly Zuckerman et le pro fes seur Charles
Oxnard res pec ti ve ment, a mon tré que ces es pè ces ont ap par te nu
à une es pè ce de sin ge or di nai re qui s’est étein te et n’a vait au cu -
ne res sem blan ce avec les êtres hu mains.13

Dans leur clas si fi ca tion, les évo lu tion nis tes at tri buent le ter -
me “ho mo”, c’est-à-di re “hom me”, pour dé si gner l’é ta pe sui van -
te de l’é vo lu tion hu mai ne. Selon eux, les êtres vi vants
ap par te nant aux ca té go ries de l’Ho mo sont plus dé ve lop pés que
ceux de l’aus tra lo pi thè que.
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Les évo lu tion nis tes con çoi vent un sché ma d’é vo lu tion ima -
gi nai re en or ga ni sant les dif fé rents fos si les de ces cré a tu res se lon
un or dre par ti cu lier. Ce sché ma est ima gi nai re par ce qu’au cu ne
re la tion évo lu tion nai re en tre ces dif fé ren tes clas ses n’a ja mais
été prou vée. Ernest Mayr, un des prin ci paux dé fen seurs de la
thé o rie de l’é vo lu tion au 20ème siè cle, l’ad met en di sant que “la
chaî ne re mon tant à l’Ho mo sa piens est en ré a li té    per due.”14

En sché ma ti sant la chaî ne de liens de la fa çon sui van te
“Australopithèque => Homo ha bi lis => Homo erec tus => Homo
sa piens”, les évo lu tion nis tes dé dui sent que cha cu ne de ces es pè -
ces est l’an cê tre de la sui van te. Mais les dé cou ver tes ré cen tes des
pa lé o an thro po lo gues ont ré vé lé que l’Aus tra lo pi thè que, l’Ho mo
ha bi lis et l’Ho mo erec tus ont vé cu dans dif fé ren tes ré gions du
mon de et pen dant la mê me épo que.15

De plus, un cer tain seg ment des hu mains fai sant par tie de
la clas se des Homo erec tus a vé cu jus qu’à des épo ques très ré -
cen tes. L’Homo sa piens ne an dar tha len sis (l’hom me de
Neandertal) et l’Ho mo sa piens sa piens (l’hom me ac tuel) ont co -
exis té dans la mê me ré gion.16

Cette si tua tion in di que ap pa rem ment l’im pos si bi li té d’u ne
li gnée gé né a lo gi que quel con que en tre ces dif fé ren tes clas ses.
Stephen Jay Gould, un pa lé on to lo gue de l’U ni ver si té de
Harvard, ex pli que l’im pas se dans la quel le se trou ve la thé o rie
de l’é vo lu tion, bien qu’il soit lui-mê me un évo lu tion nis te :

Qu’advient-il de no tre échel le si trois li gnées d’ho mi ni dés co exis tent

(l’aus tra lo pi thè que afri ca nus, l’aus tra lo pi thè que ro bus te et l’Ho mo

ha bi lis) et qu’au cu ne ne pro vient clai re ment d’u ne au tre ? De plus,

au cu ne des trois n’a mon tré de ten dan ces évo lu tion nis tes pen dant

leur exis ten ce sur ter re.17
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Bref, le scé na rio de l’é vo lu tion hu mai ne que l’on cher che à
sou te nir à l’ai de de di vers des sins de quel ques cré a tu res “mi-
sin ge/mi-hom me” pa rais sant dans les mé dias et les li vres sco -
lai res, c’est-à-di re au moyen d’u ne pro pa gan de éhon tée, n’est
qu’u ne lé gen de sans fon de ment scien ti fi que.

Lord Solly Zuckerman, un des scien ti fi ques les plus cé lè -
bres et les plus res pec tés du Royaume-Uni, a ef fec tué pen dant
des an nées des re cher ches sur ce su jet et a tout étu dié, par ti cu liè -
re ment, pen dant 15 ans des fos si les d’aus tra lo pi thè ques. Il a fi -
na le ment con clu, mal gré le fait qu’il est lui-mê me un
évo lu tion nis te, qu’il n’exis te en ré a li té au cun ar bre gé né a lo gi -
que cons ti tué de ra mi fi ca tions rat ta chant l’hom me à des cré a tu -
res sem bla bles au sin ge.

Zuckerman a aus si éta bli un in té res sant “spec tre de la scien -
ce”. Il a for mé un spec tre des scien ces al lant des dis ci pli nes qu’il
con si dè re com me scien ti fi ques à cel les qu’il con si dè re com me non
scien ti fi ques. Selon le spec tre de Zuckerman, les dis ci pli nes les
plus “scien ti fi ques”, c’est-à-di re fon dées sur une ba se de don nées
con crè tes, sont la chi mie et la phy si que. Ensuite vien nent les scien -
ces bio lo gi ques sui vies par les scien ces so cia les. A l’au tre ex tré mi té
du spec tre, qui est la par tie con si dé rée com me la “moins scien ti fi -
que”, se trou vent les per cep tions ex tra sen so riel les, dont font par tie
la té lé pa thie et “le si xiè me sens”, et en fin la thé o rie de “l’é vo lu tion
hu mai ne”. Zuckerman en ex pli que les rai sons  :

Nous nous dé pla çons alors di rec te ment du re gis tre de la vé ri té ob jec -

ti ve dans ces champs de la scien ce bio lo gi que pré su mée, com me la

per cep tion ex tra sen so riel le ou l’in ter pré ta tion de l’his toi re des fos si -
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les hu mains, où pour le fi dè le (l’é vo lu tion nis te) tout est pos si ble, et

où le par ti san ar dent (de l’é vo lu tion) est par fois ca pa ble de croi re en

mê me temps à plu sieurs cho ses con tra dic toi res.18

La lé gen de de l’é vo lu tion hu mai ne ne re po se que sur quel -
ques in ter pré ta tions pré con çues à par tir d’un cer tain nom bre de
fos si les dé ter rés par cer tai nes per son nes qui ad hè rent aveu glé -
ment à leur thé o rie.

La formule darwinienne !
Après avoir passé en revue les preuves techniques, exam-

inons maintenant la superstition qui aveugle les évolutionnistes
avec un exemple à la portée de tous :

La théorie de l’évolution stipule que la vie est apparue par
hasard. Des atomes inconscients et sans vie se seraient donc as-
semblés pour former une cellule dans un premier temps, puis des
êtres vivants à part entière, et notamment l’homme.
Réfléchissons un instant. En rassemblant tous les composants
nécessaires à la vie, tels que le carbone, le phosphore, l’azote et le
potassium, on n’obtient rien d’autres qu’un tas de matières.
Quels que soient les traitements entrepris, cet amas atomique ne
peut en aucun cas former le moindre être vivant. Afin de rendre
notre exemple plus parlant, faisons une expérience et observons
au nom des évolutionnistes ce qu’ils prétendent sans le dire à
haute voix sous le nom de “la formule darwinienne” :

Supposons que les évolutionnistes amassent dans de
grands barils une quantité considérable de matériaux présents
dans la composition des êtres vivants (le phosphore, l’azote, le
carbone, l’oxygène, le fer, le magnésium). Ils peuvent en plus
ajouter n’importe quel matériel n’existant pas dans des condi-
tions normales, mais qu’ils jugent nécessaires. Ils peuvent aussi
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incorporer autant d’acides aminés (qu’il est impossible de for-
mer dans des conditions naturelles) et de protéines (dont la
probabilité de formation de chacune est de 1 sur 10950) qu’ils le
souhaitent. Qu’ils exposent ces mixtures à la chaleur et à l’hu-
midité voulue. Qu’ils remuent leurs mélanges au moyen de
l’équipement technologique souhaité. Qu’ils placent leurs émi-
nents scientifiques aux côtés de ces barils. Qu’ils attendent pen-
dant des milliards, voire des trillions d’années. Ils sont libres de
recréer toutes les conditions qu’ils croient nécessaires à la forma-
tion d’un être humain. Quoi qu’ils fassent, ils ne pourront jamais
tirer de ces barils un être humain, capable de penser, d’examiner
sa propre structure cellulaire sous l’œil d’un microscope élec-
tronique. Ils ne pourront jamais produire de girafes, de lions,
d’abeilles, de canaris, de chevaux, de dauphins, de roses,
d’orchidées, de lys, d’œillets, de bananes, d’oranges, de
pommes, de dattes, de tomates, de melons, de pastèques, de
figues, d’olives, de raisins, de pêches, de faisans, de papillons
multicolores ou tout autre des milliards d’êtres vivants sur la
planète. Ils ne pourraient même pas obtenir la moindre cellule
de l’un d’entre eux.

En somme, les atomes inconscients ne peuvent pas s’assem-
bler pour former une cellule. Ils ne peuvent pas décider spon-
tanément de mettre en route la division cellulaire, ni de créer
quoi que ce soit, et certainement pas des êtres vivants dotés d’in-
telligence. La matière est un amas dépourvu de conscience et de
vie. Elle ne naît que par la création supérieure de Dieu.

La théorie de l’évolution défend le contraire, ce qui est une
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pure aberration. Il suffit de réfléchir un instant sur les idées évo-
lutionnistes pour voir la vérité se profiler d’elle-même, comme
dans l’exemple cité ci-dessus.

La tech no lo gie de l’œil et de l’o reille
Un au tre su jet qui de meu re sans ré pon se pour les adep tes

de la thé o rie évo lu tion nis te est l’ex cel len te ca pa ci té de per cep -
tion de l’œil et de l’o reille.

Avant d’a bor der la ques tion de l’œil, es sayons de ré pon dre
bri è ve ment à la ques tion sui van te : “com ment nous voyons” ?
Des rayons de lu miè re ve nant d’un ob jet for ment sur la ré ti ne de
l’œil une ima ge in ver sée. A cet ins tant, ces rayons de lu miè re
sont trans mis sous for me de si gnaux élec tri ques par des cel lu les
et at tei gnent un en droit mi nus cu le que l’on ap pel le le cen tre de
la vi sion à l’ar riè re du cer veau. Ces si gnaux élec tri ques sont per -
çus en tant qu’i ma ges dans ce cen tre du cer veau sui te à un long
pro ces sus. A par tir de ces in for ma tions tech ni ques, es sayons de
ré flé chir main te nant.

Le cer veau est iso lé de la lu miè re. Cela si gni fie que l’in té -
rieur du cer veau est com plè te ment som bre et que la lu miè re
n’at teint pas le lieu où se trou ve le cer veau. Le cen tre de la vi sion
est un en droit com plè te ment obs cur où au cu ne lu miè re ne pé nè -
tre ja mais ; il pour rait mê me s’a gir du lieu le plus som bre que
vous n’ay ez ja mais con nu. Et mal gré tout, vous ar ri vez à voir un
mon de écla tant de lu miè re dans cet te pro fon de obs cu ri té.

L’image for mée dans l’œil est si pré ci se et dis tinc te que mê -
me la tech no lo gie du 20ème siè cle n’a pas été ca pa ble de l’ob te nir.
Regardez, par exem ple, le li vre que vous li sez, les mains avec
les quel les vous le te nez, le vez main te nant vo tre tê te et re gar dez
au tour de vous. Avez-vous ja mais vu une ima ge aus si pré ci se et
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dis tinc te que cel le-ci ? Même l’é cran du té lé vi seur le plus per fec -
tion né pro duit par le plus grand fa bri cant de té lé vi seurs dans le
mon de ne peut vous four nir une ima ge aus si net te. C’est une
ima ge tri di men sion nel le, en cou leur et d’u ne ex trê me pré ci sion.
Pendant plus de cent ans, des mil liers d’in gé nieurs ont es sayé
d’ob te nir une tel le pré ci sion de l’i ma ge. Des usi nes ont été cons -
trui tes, d’é nor mes lo caux y ont été con sa crés, de nom breu ses re -
cher ches ont été me nées, des plans et des con cep tions ont été
faits pour ob te nir les meilleurs ré sul tats. Regardez main te nant
un écran de té lé vi seur et le li vre que vous te nez dans vos mains.
Voyez la gran de dif fé ren ce d’a cui té et de net te té qu’il y a en tre
les deux. De plus, l’é cran de té lé vi seur ne vous pro po se qu’u ne
ima ge bi di men sion nel le, alors que fa ce à vos yeux vous ob te nez
une per spec ti ve tri di men sion nel le qui com por te éga le ment la
pro fon deur.

Pendant des an nées, des di zai nes de mil liers d’in gé nieurs
ont bien es sayé de con ce voir un té lé vi seur tri di men sion nel qui
ob tient la qua li té de la vi sion de l’œil. Ils ont ef fec ti ve ment mis
en pla ce un sys tè me tri di men sion nel de té lé vi seur mais il est im -
pos si ble de le re gar der sans lu net tes. Par ailleurs, ce n’est qu’un
sys tè me ar ti fi ciel à trois di men sions. L’arrière-plan ap pa raît flou
et le pre mier plan res sem ble à un dé cor en pa pier. Il n’a ja mais
été pos si ble de re pro dui re une vi sion aus si net te et dis tinc te que
cel le de l’œil. On dé cè le une per te de la qua li té de l’i ma ge aus si
bien pour la ca mé ra que pour le té lé vi seur.

Les évo lu tion nis tes pré ten dent que le mé ca nis me à l’o ri gi -
ne de cet te ima ge si poin tue et si dis tinc te est le fait du ha sard.
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Maintenant, si quel qu’un vous di sait que vo tre té lé vi seur est le
pro duit du ha sard, que tous ses ato mes se sont as sem blés et ont
com po sé un ap pa reil ca pa ble de pro dui re une ima ge, qu’en pen -
se riez-vous ? Comment des ato mes pour raient-ils ré a li ser ce que
des mil liers de per son nes sont in ca pa bles de con ce voir ?

Si un ap pa reil pro dui sant une ima ge plus pri mi ti ve que cel -
le de l’œil ne peut avoir été for mé par ha sard, il est donc tout à
fait cer tain que l’œil et l’i ma ge que l’œil lit ne peu vent être le
fruit du ha sard. La mê me lo gi que s’ap pli que à l’o reille. L’oreille
ex ter ne cap te les sons trans mis par le pa villon au ri cu lai re et les
di ri ge vers l’o reille moyen ne qui trans met les vi bra tions du son
en les in ten si fiant ; l’o reille in ter ne trans met ces vi bra tions au
cer veau en les trans for mant en si gnaux élec tri ques. Tout com me
pour l’œil, l’au di tion se ré a li se dans le cen tre de l’au di tion au ni -
veau du cer veau. 

Ce qui se pro duit pour l’œil est aus si vrai pour l’o reille.
C’est-à-di re que le cer veau est iso lé du son com me de la lu miè re:
il ne lais se pas en trer de son. De ce fait, peu im por te que l’en vi -
ron ne ment ex té rieur soit bruyant, l’in té rieur du cer veau est
com plè te ment si len cieux. Néanmoins, les sons les plus fins sont
per çus dans le cer veau. Dans vo tre cer veau, qui est iso lé du son,
vous écou tez les sym pho nies d’un or che stre et en ten dez tous les
bruits d’un lieu ani mé. Cependant, si à ce mo ment-là le ni veau
du son dans vo tre cer veau de vait être me su ré par un ap pa reil
pré cis, on cons ta te rait qu’un si len ce to tal y rè gne.

Comme c’est le cas des ima ges, des dé cen nies d’ef forts ont
été oc cu pés à ten ter de pro dui re et de re pro dui re un son fi dè le à
l’o ri gi nal. Tous ces ef forts ont don né nais san ce à des ap pa reils
d’en re gis tre ment de sons, à des sys tè mes de hau te fi dé li té (Hi-fi)
et à des sys tè mes sus cep ti bles de me su rer le son. Malgré tou te
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cet te tech no lo gie et des mil liers d’in gé nieurs et d’ex perts tra -
vaillant d’ar ra che pied, au cun son ayant la mê me acui té et la mê -
me clar té que le son per çu par l’o reille, n’a en co re été ob te nu.
Pensez aux sys tè mes Hi-fi de hau te qua li té pro duits par les plus
gran des so cié tés de l’in dus trie de la mu si que, et mê me là, lors -
que le son est en re gis tré, il perd un peu de sa qua li té. De la mê -
me fa çon quand vous al lu mez un ap pa reil de hau te fi dé li té,
vous en ten dez tou jours un sif fle ment avant le son de la mu si -
que. Cependant, les sons qui sont pro duits par la tech no lo gie du
corps hu main sont ex trê me ment pré cis et d’u ne gran de net te té.
Une oreille hu mai ne ne per çoit ja mais un son ac com pa gné par
un sif fle ment ou alors en ta ché de pa ra si tes com me le fait
d’ailleurs l’ap pa reil de hau te fi dé li té ; el le per çoit le son exac te -
ment tel qu’il est, clair et net. C’est ain si que ce la a fonc tion né de -
puis la cré a tion de l’hom me.

Jusqu’à main te nant, au cun ap pa reil vi suel ou d’en re gis tre -
ment pro duit par l’hom me n’a été aus si sen si ble et aus si per for -
mant dans la per cep tion des don nées sen so riel les com me c’est le
cas de l’œil et l’o reille.

Cependant, der riè re la vi sion et l’au di tion, se ca che une vé -
ri té beau coup plus im por tan te.

A qui ap par tient la cons cien ce qui 
voit et en tend dans le cer veau ? 
Qui est-ce qui voit un mon de agré a ble et plai sant, écou te

des sym pho nies ou le ga zouille ment des oi seaux et peut sen tir la
ro se ?

Les sti mu la tions pro ve nant des yeux, des oreilles et du nez
d’un être hu main vont au cer veau com me des im pul sions ner -
veu ses élec tro chi mi ques. En bio lo gie, en phy sio lo gie et dans les
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li vres de bio chi mie, vous pou vez trou ver tous les dé tails sur la
for ma tion de l’i ma ge au ni veau du cer veau. Mais, vous ne re ce -
vrez ja mais l’in for ma tion la plus im por tan te à ce su jet : qui donc
per çoit les im pul sions ner veu ses élec tro chi mi ques en tant qu’i -
ma ges, sons, odeurs et évé ne ments sen so riels au ni veau du cer -
veau? Il y a une cons cien ce dans le cer veau qui per çoit tout ce la
sans res sen tir le be soin d’a voir un œil, une oreille ou un nez. A
qui ap par tient cet te cons cien ce? Il ne fait au cun dou te que cet te
cons cien ce n’ap par tient pas aux nerfs, à la cou che gras se et aux
neu ro nes qui cons ti tuent le cer veau. C’est pour quoi les ma té ria -
lis tes dar wi niens, qui croient que tout est cons ti tué de ma tiè re,
ne peu vent don ner de ré pon se à cet te ques tion.

Car cet te cons cien ce est l’â me cré ée par Allah. L’âme n’a be -
soin ni d’œil pour voir les ima ges, ni d’o reille pour en ten dre les
sons. En ou tre, el le n’a pas non plus be soin du cer veau pour pen -
ser.

Chaque per son ne qui lit cet te évi den ce scien ti fi que très clai -
re de vrait pen ser à Allah Tout-Puissant, Le crain dre et cher cher
re fu ge au près de Lui. Lui, qui en ser re l’u ni vers en tier en un es -
pa ce som bre de quel ques cm3 dans un for mat tri di men sion nel,
co lo ré, fait d’om bre et de lu miè re.

Une croyan ce ma té ria lis te
Les con nais san ces que nous avons pré sen tées jus qu’i ci éta -

blis sent que la thé o rie de l’é vo lu tion est une re ven di ca tion à l’é -
vi den ce en con tra dic tion avec les dé cou ver tes scien ti fi ques. La
pré ten tion de la thé o rie de l’é vo lu tion à pro pos de l’o ri gi ne de la
vie est in con ci lia ble avec la scien ce. Les mé ca nis mes évo lu tion -
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nis tes qu’el le pro po se n’ont au cun pou voir sur l’é vo lu tion et les
don nées con nues qui se rap por tent aux fos si les dé mon trent que
les for mes in ter mé diai res né ces sai res se lon la thé o rie n’ont ja -
mais exis té. Aussi, il se rait cer tai ne ment lo gi que que la thé o rie
de l’é vo lu tion soit mi se à l’é cart com me une idée non scien ti fi -
que. Il exis te un nom bre in cal cu la ble d’i dées qui, com me cel le
qui con si dè re la ter re com me le cen tre de l’u ni vers, ont été
rayées des pré oc cu pa tions de la scien ce à tra vers l’his toi re.

Malgré ce la, la thé o rie de l’é vo lu tion de meu re obs ti né ment
à l’or dre du jour de la re cher che scien ti fi que. Certains vont jus -
qu’à ten ter de fai re pas ser les cri ti ques for mu lées con tre cet te
thé o rie pour “des at ta ques con tre la scien ce.” Pour quel le rai son
le font-ils ?

La rai son en est que la thé o rie de l’é vo lu tion est une croyan -
ce dog ma ti que in dis pen sa ble à cer tains cer cles. Ces mi lieux sont
aveu glé ment dé voués à la phi lo so phie ma té ria lis te et adop tent
le dar wi nis me par ce qu’il est la seu le ex pli ca tion ma té ria lis te qui
peut être avan cée dans le ca dre des mé ca nis mes de la na tu re.

Mais de ma niè re as sez in té res san te, ils leur ar ri vent aus si
de le re con naî tre de temps en temps. 

Richard C. Lewontin, cé lè bre gé né ti cien et évo lu tion nis te,
de l’U ni ver si té de Harvard, avoue qu’il est “un ma té ria lis te
avant d’ê tre un hom me de scien ce” en ces ter mes :

Ce n’est pas que les mé tho des et les ins ti tu tions scien ti fi ques nous

obli gent d’u ne fa çon ou d’u ne au tre à ac cep ter une ex pli ca tion ma té -

riel le du mon de phé no mé nal, mais c’est, au con trai re, que nous som -

mes for cés, par no tre ad hé sion, à pri o ri aux cau ses ma té riel les, de

cré er un ap pa reil d’in ves ti ga tions et un jeu de con cepts qui pro dui -

sent des ex pli ca tions ma té riel les. Et, peu im por te que ce la soit con -

trai re à l’in tui tion, peu im por te que ce la soit mys ti fi ca teur pour le
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non ini tié. En ou tre, ce ma té ria lis me est ab so lu, donc nous ne pou -

vons pas ad met tre [une in ter ven tion di vi ne] sur le pas de la por te.19

Ces dé cla ra tions ex pli ci tes mon trent que le dar wi nis me est
un dog me en tre te nu uni que ment par ad hé sion à la phi lo so phie
ma té ria lis te. Ce dog me sou tient qu’il n’y a au cun être à l’ex cep -
tion de la ma tiè re. De ce fait, il af fir me que la ma tiè re in ani mée
et in con scien te a créé la vie. Il sug gè re que des mil lions d’es pè -
ces vi van tes dif fé ren tes tel les que les oi seaux, les pois sons, les
gi ra fes, les ti gres, les in sec tes, les ar bres, les fleurs, les ba lei nes et
les êtres hu mains sont is sues du ré sul tat d’in ter ac tions de la ma -
tiè re, com me la pluie tor ren tiel le ou l’é clair de la fou dre, etc.
c’est-à-di re de la ma tiè re in ani mée. C’est un pré cep te à la fois
con trai re à la rai son et à la scien ce. Pourtant les dar wi nis tes con -
ti nuent à dé fen dre cet te thé o rie pour “ne pas ad met tre une in ter -
ven tion di vin exx sur le pas de la por te”.

Quiconque ne re gar de pas l’o ri gi ne des êtres vi vants avec
un pré ju gé ma té ria lis te con vien dra de cet te vé ri té évi den te : tous
les êtres vi vants sont l’œu vre d’un Créateur, qui est tout-puis -
sant, sa ge et om nis cient. Ce Créateur est Allah, Il est Celui Qui a
créé l’u ni vers en tier à par tir du né ant, Il l’a con çu sous la for me
la plus par fai te et a fa çon né tous les êtres vi vants.

Le sortilège le plus puissant au monde: 
la théorie de l’évolution 
Quiconque est libre de préjugés et de l’influence d’une

idéologie particulière, quiconque est capable de faire fonction-
ner sa raison et sa logique comprendra que la croyance en la
théorie de l’évolution, qui rappelle les superstitions des sociétés
dépourvues de connaissance de la science ou de civilisation, est
tout à fait impossible. 
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Comme nous l’avons expliqué plus haut, les avocats de la
théorie de l’évolution sont persuadés que quelques atomes et
molécules jetés dans un grand chaudron peuvent donner nais-
sance à des universitaires, à des scientifiques tels que Einstein
ou Galilée, à des artistes comme Humphrey Bogart, Frank
Sinatra ou Luciano Pavarotti, à des antilopes, des citronniers ou
des œillets. Se rendre compte que ce sont justement des scien-
tifiques et des individus instruits qui défendent cette théorie in-
sensée justifie l’emploi du qualificatif de “plus puissant sortilège
au monde”. Jamais auparavant une idée ou une conviction
n’avait à ce point aveuglé et démuni les hommes de leur capac-
ité d’entendement. Leur égarement est pire que celui des
Egyptiens adorant le roi soleil Ra, celui des peuples d’Afrique
vouant un culte aux totems, celui du peuple de Saba adorant le
Soleil, celui de la tribu du Prophète Abraham (psl) adorant les
idoles qu’ils avaient façonnés de leurs propres mains, ou celui
du peuple du Prophète Moïse (psl) adorant le veau d’or. 

Allah a déjà fait allusion, dans le Coran, à cette absence
de raisonnement. Dans de nombreux versets, Il révèle que l’e-
sprit des hommes sera scellé et qu’ils seront incapables de voir
la vérité.

Certes les infidèles ne croient pas, cela leur est égal, que
tu les avertisses ou non : ils ne croiront jamais. Allah a
scellé leurs cœurs et leurs oreilles ; et un voile épais leur
couvre la vue ; et pour eux il y aura un grand châtiment.
(Sourate al-Baqara, 6-7)
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… Ils ont des cœurs, mais ne comprennent pas. Ils ont des
yeux, mais ne voient pas. Ils ont des oreilles, mais n’en-
tendent pas. Ceux-là sont comme les bestiaux, même plus
égarés encore. Tels sont les insouciants. (Sourate al-A’raf,
179) 

Et même si Nous ouvrions pour eux une porte du ciel, et
qu’ils pussent y monter, ils diraient : “Vraiment nos yeux
sont voilés. Mais plutôt, nous sommes des gens ensor-
celés.” (Sourate al-Hijr, 14-15)

Les mots ne peuvent pas exprimer la surprise qu’un tel sor-
tilège parvienne à avoir une emprise aussi vaste sur la vérité
depuis 150 ans. Il serait compréhensible que quelques individus
isolés croient à ce genre de scénarios impossibles, bourrés de
stupidités et d’illogismes. Or, dans le cas présent, seul le mot
“magique” peut expliquer que des personnalités des quatre
coins du monde pensent que des atomes inconscients et sans vie
aient pu soudainement décider de s’assembler pour former un
univers parfait dans son organisation, sa discipline, son raison-
nement et sa conscience ; une planète nommée Terre avec toutes
ses caractéristiques qui la rendent si propice à la vie ; les êtres vi-
vants dans leurs innombrables complexités. 

Le Coran raconte l’opposition entre le Prophète Moïse (psl)
et Pharaon afin de montrer que les partisans de philosophies
polythéistes influencent, en fait, les autres par la magie.
Lorsqu’il fut informé de la véritable religion, Pharaon invita le
Prophète Moïse (psl) à rencontrer ses propres magiciens. Moïse
(psl) invita les magiciens à faire preuve de leurs aptitudes en
premier. La suite vient dans les versets suivants :
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“Jetez”, dit-il. Puis lorsqu’ils eurent jeté, ils ensorcelèrent
les yeux des gens et les épouvantèrent, et vinrent avec une
puissante magie. (Sourate al-A’raf, 116) 

Les magiciens de Pharaon furent capables de tromper tout
le monde, à l’exception du Prophète Moïse (psl) et de ceux qui
croyaient en lui. Ses preuves rompirent le sortilège en “avalant
ce qu’ils avaient fabriqué” : 

Et Nous révélâmes à Moïse : “Jette ton bâton.” Et voilà
que celui-ci se mit à engloutir ce qu’ils avaient fabriqué.
Ainsi la vérité se manifesta et ce qu’ils firent fût vain.
(Sourate al-Araf, 117-118) 

Quand l’auditoire comprit qu’il avait été sous l’influence
d’un sortilège et que ce qu’il avait vu n’était qu’une illusion, les
magiciens perdirent toute leur crédibilité. Aujourd’hui aussi, à
moins que ceux qui croient et défendent ces idées ridicules aux
apparences scientifiques n’abandonnent leurs superstitions, ils
subiront une amère humiliation le jour où la vérité nue émergera
et que le sortilège sera déjoué. Le célèbre écrivain et philosophe
britannique Malcolm Muggeridge affirma également : 

“Moi-même je suis convaincu que la théorie de l’évolution,
en particulier dans l’étendue où elle a été appliquée, sera
l’une des plus belles plaisanteries dans les livres d’histoire
du futur. La postérité s’émerveillera devant l’incroyable
crédulité suscitée par une hypothèse aussi douteuse et peu
solide.”20

Ce futur n’est pas si lointain. Au contraire, le public com-
prendra bientôt que “le hasard” n’est pas une divinité et consid-
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érera la théorie de l’évolution comme le pire mensonge et le plus
terrible sortilège au monde. Ce sort commence rapidement à se
rompre. De plus en plus de personnes perçoivent la véritable
face de cette théorie et se demandent comment elles ont pu se
laisser berner.
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